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République ou ?
LA CONSTITUTION DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE

On entend beaucoup parler aujourd'huide la démocratie comme étant seule pré¬destinée à conduire l'humanité à son salut
ipolitique définitif. Une très grande partiedu public écoute ou lit ce que .disent les
(îéma-gogues à ce. sujet, sans se rendre
compte de ce qu'ils veulent dire.
Qu'est-ce que la démocratie ? Suivant la

' définition académique,, c'est «le gouverne-
Tïiient.du peuple paj- lui-même». Cepen¬
dant, au sens courant du mot, c'est plutôt

i'l6 gouvernement direct du peuple par lui-v*' ïnème, .en limitant le plus possible Tinter-
tvention des délégués.

. __C'est l'idéal originel des Soviets. C'étaitl'idéal de la Grèce primitive. Les systèmes
(fondés uniquement sur lui n'ont jamaisSduré très longtemps. Tous les systèmes de
démocratie pure ont dégénéré-et sont de¬
venues des tyrannies affreuses. En Russie,
dette dégénérescence a été beaucoup plus
(rapide qu'ailleurs. La vérité est que, dans
des milliers d'années, le .pendule de gou¬
vernement a oscillé d'un extrême à l'autre,
(entre l'autocratie la plus despotique et la

^ démocratie la plus confuse ou la .plus
Chaotique. C'est seulement au milieu de
cette grande courbe que les . gouverne¬
ments ont eu une certaine, stabilité. Parmi
ces gouvernements stables se trouve ia
république.
Une république peut être plus ou moins

démocratique, mais une démocratie pureri'est pas une république. Le nom de ré-
TrabMquie.a été prêté a des systèmes quim'étaient pas véritablement républicains,
jcôrnni. ceux de Venise, de la Hollande et

Jk- de la Pologne. Dans ces trois1 pays, il n'y
avait pas un seul élément de l'autorité
gouvernementale qui dérivât du peuple.Ce n'est que dans les ' dernières vingt
années qu'on a pris l'habitude erronée, auxEtats-Unis d'Amérique, de parler du gou¬
vernement fédéral comme d'une démocra¬
tie. Les hommes qui le fondèrent avaient
autant de peur d'une démocratie que d'une
autocratie, et ils le disaient hautement.
'Entre une démocratie et Une république,ils faisaient une distinction très claire. Ils

t déclaraient plus, tard avoir fondé une ré¬publique. Devant cette précision, on peut
s'étonner que de Tocqueviilë ait employé
le mot « démocratie » d'une manière si peu
scientifique dans son fameux livre sur les
Etats-Unis. Voltaire avait bifcn raison
quand il écrivait : « La démocratie pure,
t'est le despotisme de la canaille. »
C'est Gladstone qui disait, à l'occasion

'du centenaire de ta Constitution des Etats-
Unis. qu'elle fut l'œuvre la plus grande
que le cerveau et la volonté de l'homme
eussent jamais accomplie dans un temps
donné. Le secret de sa valeur est dans le
fait qu'elle prescrit une manière do con¬
duire les affaires publiques qui est la mê¬
me que celle qui caractérise la conduite
heureuse d'une affaire privée.
On dit souvent que la Constitution amé¬

ricaine est trop rigide. Elle n'a pas, il est
.vrai, la même souplesse, ou plutôt le mê¬

me. caractère vague que la Constitution,
non écrite, de l'Angleterre. Mais l'Histoire
a prouvé que, dans le cadre bien précis dela Constitution américaine, il y a place,
pour une grande variété d'adaptation auxconditions toujours .changeantes .de la po¬litique extérieure ou intérieure. Le prési¬dent peut exercêr des pouvoirs beaucoupplus étendus que ceux du roi d'Angleterre.Une fois la guerre, déclarée par le Con¬
grès, l'utilité de cette, souplesse des pou¬voirs présidentiels devient très évidente.
Cependant, un grand nombre de publicis-tes et de juristes américains ont maintes
fois exprimé la crainte d'une extension
excessive de l'autorité discrétionnaire de
l'exécutif. Cette autorité se manifeste sou¬
vent dans la création, sans la sanction du
Congrès, de commissions chargées de fonc¬
tions administratives ou de recherches.
Le président ne. petit pas s'abuser long¬

temps sur l'opinion de ses concitoyens nipersévérer dans une conduite des affaires
publiques qu'ils désapprouvent. Comme
tous les autres fonctionnaires, il est le ser¬
viteur du peuple; les citoyens américains
ne le lui laissent jamais oublier. Aussi un
président qui connaît bien son rôle se tient
toujours aux écoutes de la «vox populi».
Le président Wilson l'a fait pendant les
premières années de la guerre; mais, ilfaut en. convenir, il a été un peu lent à
écouter la « vox populi ». S'il avait pu pré¬voir ce que dirait cette voix pour l'action
diplomatique dans le traité de Versailles,
il se serait épargné des déboires. Le sen¬
timent public, en grande majorité, con¬
damnait sa conception trop personnelle de
la représentation de son pays à Paris et
à Versailles. Il provoqua par là les résis;
tances du Séiïat, qui maintenant entravent
sa politique. Il est hors de doute que le•traité de Versailles, à certains égards, au¬
rait eu un autre caractère si les Etats-Unis
avaient été représentés à la Conférence de
la paix par les hommes les plus habiles
des deux grands partis. Ici, M. Wilson a
violé un principe non écrit du système fé-déràtif américain. L'Histoire jugera ses
raisons. Il croyait agir pour le plus grand
bien de sa patrie. Il lui a néanmoins fait
du tort
Il lui a fait du tort en ce sens, que letraité avec J'Allemag.œ ne traduit pas le

sentiment le plus sage et le plus éclairédu peuple américain sur les conditions de
paix, au point de vue de l'équité et des
garanties d'avenir. Et aussi, et surtout,
parce que M. Wilson a accepté, a défendu
des stipulations de la Ligue des nations
qui, si elles étaient exécutées, seraient
nettement contraires à certains principesfondamentaux de l'Etat.

Ce qui fait la véritable force de l'opposi¬tion au traité, tel qu'il est, c'est qu'elle est
basée sur les principes mêmes de la Répu¬
blique fédérale des Etats-Unis, et qu'iln'est au pouvoir d'aucun président de
changer ces principes, à. son gré.

BRIGGS DAVENPORT.

Le IVe Salon de l'Aéronautique
a OUVERT ses portes

M. Paul DESCHANEL
PRONONCE

SON DISCOURS DE RENTRÉE

"// s'agit de retaire la France,
d'achever la paix et d'orga¬
niser la victoire."

Paris, 19 décembre. — A l'ouverture de
la séance de la Chambre, le président Paul
Deschanel a prononcé le discours suivant :

« Mes chers Collègues,
i» 11 n'est point de paroles pour vous direma gratitude. Par votre confiance, je puisproclamer avec vous notre foi ardente dansles destinées1 de la patrie victorieuse, et no¬tre volonté d'affermir, en les améliorant,les institutions libres;.

. "C'est pour votre président un bonheur
indicible d'accueillir au loyer de la famillefrançaise, après notre vaillant doyen, M.Jules Siegfried, qui a trouvé dans sa noble
conscience d'inoubliables accents, les repré¬sentants de l'Alsace et de la Lorraine.

» Nous vénérons en eux l'indomptable fi¬délité qui, pendant quarante-quatre ans, amaintenu au cœur de nos provinces captives

Paris, 19 décembre.. — M5. Poincaré, pré¬sident de la République, a inauguré ce ma¬tin le sixième Salon de l'aéronautique, lepremier depuis 1914. Ii était accompagné,dans sa rapide visite au travers des stands,de MM. Loucheur, ministre de la reconsti¬
tution industrielle ; Dubois, ministre du
commerce; des maréchaux Loch et Petain,L'immense nef centrale du Grand-Palais,très sobrement décorée de motifs ocre et or,qui semblent autant d'ailes planant au-des¬
sus des avions posés an sol, et sur lesquels
se détachent en lettres/noires le nom des
marques, abrite les nouveaux mastodontes
de l'air, le® super-dreadnoughts de la lo¬
comotion aérienne. A gauche, les deux
grands avions perfectionnés de deux mar¬
qués rivales, qui se disputèrent, il y a nuitmois, la suprématie aérienne au cours des
voyages de capitale à capitale; l'un, le
« Goliath » perfectionné, avec sa cabine de
confortable, sa salle de lecture, ses tables de
jeu, a revêtu une teinte bleu fondu; l'autre,ie haut peint en grisaille, a complété son
aménagement du printemps dernier en cons¬
truisant une cabine très confortable. Tout
à ses côtés, la maison Br. a sorti un avion
de grand tourisme, coquet, très conforta¬
ble ; une cabine close, en acajou, fauteuils
icnversables. Tout à droite de la grande
nef, une masse énorme, teinte café au lait,attire l'attention : c'est l'avion le plus lourdqui ait été construit à ce jour, le mammouth

de la maison Bl. Quadruple moteur de
1,200 HP, pouvant emporter vingt-huit per¬
sonnes. Ses caractéristiques — poids à vi¬
de 3,800 kilos, poids enlevé 2,250 kilos en¬
vergure 27 mètres, hauteur 6 mètres 40 —

disent la puissance de ce monstre de l'air.
A côté, l'avion anglais H Pa., avec son im¬
mense cabine blanche ; le triplan italien G.,
qui, après avoir réalisé maints bombarde¬
ments, est devenu un des meilleurs paque¬
bots de l'air italien.
Plus loin, les légers avions monoplaces et bi-

d'eux reposant sur un Ijassin parsemé de
Enfin, une exposition rétrospective de

guerre.
Ce sixième Salon de l'Aviation constitue

une démonstration éloquente des progrès
énormes réalisés depuis 1914. Le côté con¬
fort parait avoir été particulièrement soi¬
gné. En ce qui concerne le coefficient sécu¬
rité, le plus important à cette heure, il de¬
mande à être étudié avec soin, car de lui
dépend l'avenir (le la locomotion aérienne.
Cette exposition servira vraisemblable¬

ment, en dehors de tout côté commercial,
qui n'est pas à envisager pour, l'instant, àattirer l'attention des pouvoirs publics surce magnifique engin de progrès, auquel les
encouragements oïftciels ont trop manquédepuis l'armistice. G B.

REVUE DE LA PRES$E
LES NEGOCIATIONS AVEC L'ALLEMAGNE
M. Maurice Lenoir, spécialiste des ques¬

tions maritimes, écrit (Figaro), à propos des
négociations pendantes entre les experts
navals alliés et allemands :

« La nécessité s'impose d'allouer à notre
marine, sortie victorieuse de la guerre, ne
l'oubiiôns pas, les cinq croiseurs légers dont
elle a le plus grand besoin. Les services
que l'on peut attendre de tels navires ont
%té démontrés au cours des hostilités. »

* L'ELECTION DE M. PAUL DESCHANEL

Les journaux font ressortir le succès de
Al. Paul Deschanel, élu président de la
Chambre à la quasi unanimité, avec un
chiffre de voix jamais encore atteint. Au
àujet fie cette élection, l'Homme libre dit :

« C'est une preuve que les nouveaux dé¬
putés ont la sagesse de se considérer, non
tomme des démolisseurs de l'œuvre d'hier,
imais comme les continuateurs de cette tra¬
dition .parlementaire que représente si bien
M. Deschanel. »

Du Petit Marseillais (Théodore Henry) *.
M. Paul Deschanel méritait le triomphe

qu'il .vient d'obtenir; mais on a regretté
i'-echec de M. Groussier, dont la façon de
présider était si expéditive et si remar¬
quable. La presse appréciait fort la ron¬
deur de M. Groussier, à qui ses opinions
(socialistes ont certainement nui en la cir¬
constance. »

Le Lyon républicain (M. Charles Sarrus) :
» Dans plusieurs groupes, on regrettait,

fet vraiment non sans raison, l'échec des
candidats radicaux, radicaux-socialistes et
socialistes, tels MM. Justin Godard, Paté et

y Groussier. Les partis auraient dû, dit-on,*

avoir un représentant au bureau, et il est
regrettable que la Chambre n'ait pas montré
jplus d'éclectisme dans ses choix, et n'ait
pas lait preuve de plus d'impartialité et
de justice. »

LES NOUVEAUX IMPOTS
M. Emile Bure pense (Eclair,) que lès pe-

lits moyens ne conviennent pas aux grau-
fies crises :

« Il faut nettement et pratiquement en ap¬
peler à ia conscription des tortunes, dans
l'intérêt même des capitalistes, menacés de
ruine complète s'ils ne savent pas faire à

\ temps les sacrifices indispensables. Il guf-
r lirait, ce semble, que l'Etat prit hypothè¬

que sur une partiç de la fortune des parti¬
culiers. qui pourraient s'acquitter envers
lui par annuités reportées sur une longue
Suite d'années; Ainsi, loin de nuire à l'ac¬
tivité nationale, l'impôt aiguillonnerait tous
les producteurs. »

On acceptera les nouveaux impôts, dit
Bierre Veber (New-York Herald) s'ils sont
nécessaires :

« Mais nous avons le droit d'en contrô¬
ler la perception; nous voulons aussi que
■les sommes ne soient pas dilapidées. Rassu¬
rez le contribuable ! Donnez-lui l'impres¬
sion qu'il ne s'exténue pas en pure perte.
Poursuivez les profiteurs, frappez les bé¬
néficiaires de.trafics illicites. Améliorez les
services publics, qui sont dans un état pi¬
toyable. Supprimez le péculat et le vol,, ins-
■faurez la justice égale pour tous ! »

CE QUE DIT VON KLUCK
Dans une interview avec M. Charles Bon-

helon, correspondant de l'Echo de Paris à
Berlin, le maréchal von Kluck, le vaincu de
la "Marne, qui achève son livre sur l'immor¬
telle bataille, a déclaré que, pour lui, le vain¬
queur c'est Jofîre, qui a prévu les événements
jet.qui a, signé les ordres. « Galliéni était peut-
Etre un général de plus grand talent; mais
U ne commandait pas en chef. A Charlerol,
peut-être Joflre a-t-il trop concentré son ef¬fort sur le centre et n'a-t-il pas tenu assez
compte des ailes allemandes, la retraite qui
Suivit fut sans doute trop précipitée. Il eût
fallu y sacrifier sans hésiter des canons pour
Bous infliger des pertes. Un canon, ce n'est
que du vieux fer, que l'on peut abandonner
(quand il a bien rempli son emploi. Jofft®Ireste pour moi un très bon général, dont je{reconnais sans hésiter le mérite. L'ordre du
jjour, dans lequel il a défini avant la Marne
l'importance de la bataille, est une preuve
certaine de sa clairvoyance et un modèle de
précision.

INTERVIEW
Le Cri de Paris raconte que, quand M. ,

Clemenceau vint à Londres, les journalistes I
anglais le firent prier de les recevoir. Il
demanda conseil à M. Lloyd George, qui lui >
répondit : f
— Dans ces occasions-là, je leur adres-"

se un petit discours; après quoi, je leur
demande s'ils n'ont pas de questions à nia
poser, et s'ils me posent des questions em¬
barrassantes, je fais une réponse ésvasive. j
— C'est entendu, dit M. Clemenceau, je

les recevrai. " ""

«On Introduisit les journalistes; M. cie- j
menceau improvisa en anglais un petit i
speech, qui lut très apprécié. Quand il eut
terminé, il dit, à la manière de M. L!
George : « Maintenant, si vous avez qi:

Lloyd George expose aux Communes
la politique elles engagements de l'Angleterre

l'iiQtos nui.

Lokrci ;

[upl- jdrat !

-y

» ques questions à me poser, j'y répond:
» avec le pins grand plaisir. » Aussitôt, tin
de nos confrères britanniques posa cette
question au Tigre :

» — Qu'est-ce que vous pensez de Carpen-
tier ?

» Le Tigre regarda le reporter d'un œil
féroce et garda le silence. Mais, comme
l'autre insistait, M. Clemenceau se décida
à bougonner dans sa. moustache :

» — Je sais qui est Carp entier, mais je ne
l'ai jamais vu boxer.

» Le journaliste, qui racontait l'incident S,
un ami, ajoute: «Le vieux était aussi fu-
v rieux que l'enfer. » (« The old man tvas
» as sore as hell ».)

Musique et Production j la situation reste sérieuse
es Espagne

L'AîIaire LaMrii se corse
La femme et le fils du Barbe-Bleue

de Gambais sont arrêtés
Paris, 18. décembre. — L'affaire Landru

entre dans une phase nouvelle. On a mis
en état d'arrestation Mme Marie-Catherine
Landru, âgée de cinquante ans. « inculpée
de faux et: usage de faux », et son fils, Mau¬
rice Landru, vingt-cinq. ans, qui devra ré¬
pondre du crime de « recel qualifié ».
Voici à la suite de quelles circonstances

ces arrestations ont été effectuées :
Certaines annotations du carnet de Lan¬

dru attirèrent l'attention de M. Bonin siur
tes opérations financières de Landru, et
notamment sur- la négociation de titres
ayant appartenu à Mme veuve Buisson. Des
recherches minutieuses lurent laites qui
aboutirent à ce résultat : on établit que
Landru, après la disparition de Mme Buis-
sou, se trouvait détëhteui de valeurs ayant
appartenu à celle-ci. . notamment d'un
titre de rente de 3 % nominatif. Il fallait
donc, pour négocier ce titre, que la proprié¬taire vint elle-même donner sa signature.
Landru n'hésita pas ,à 1 .ire appel au con¬
cours de sa femme, qui pour U circonstan¬
ce fut Mme veuve Buisson et signa de ce
nom à la Banque derr tes indispensables
à la vente du titre. Il a ulé établi aussi que
plusieurs pièces avaient été signées par MmeLandru.
Quant à Landru, qui accompagnait sa

femme au couirs de cette opération, il sefaisait passer pour M. Fremiet, beau-lrère
de Mme Buisson.
U paraît également acquis que, une au¬

tre fois, afin d'obtenir 809 fr. d'un autre
établissement de crédit su* le compta Co¬lomb, autre « disparue », Landru présenta
sa lemme, qui sig ià « 'Colomb ». Cette si¬
gnature. est fausse, et il paraît probablequ'elle est également l'œuvre 0: la lemme
légitime de Landru.
Amenée dans la soiréo au cabinet du ju¬ge et mise au courant des charges relevéescontre , elle Mme Landru a nié énergique-men. toute paarticipatio.i aux dites négocia¬tions de valeurs.
Le fils Maurice Landru est accusé d'avoir

reçu et caché les bijo ayant appartenuà Mme Colomb et d'avoir porté des nou¬velles de la disparue qu'il savait être faus¬ses à des amis de Mme Colomb.
Quant a Landru, s'il a eu la joie d'ap¬prendre qu'il bénéficiait d'un non-lieu ausujet de la disparition (h. M ne Benoit, il aété avisé qu'une nouvelle inculpation pe-

, sait sur lui, celle de complicité dans lesfaux imputés à sa ferme.

Une vague de paresse déferle sur. le
monde. Il parait Qu'il en a été ainsi après
>ous les grands cataclysmes, nous assurent

; des gens qui n'en savent rien, mais qui ont
' l'hypothèse facile M. de La Palisse aurait
• rnt nous dire qu'après un grand effort et
i beaucoup de privations il est doux de ne

j rien faire, et de se satisfaire. De fait, à.
| l'heure où nous avons tant besoin d'inten-
! sifier la production, la journée de huit heu¬
res et le souci du moindre effort s'accor¬
dent pour limiter le rendement!

A une maladie nouvelle, ou tout au
moins renouvelée par la Grande Guerre, il

j faut des remèdes nouveaux. Un entrepre¬
neur de New-York, désireux de hâter la
construction d'un cinéma qui n'avançait
guère, s'est avisé de faire appel au con-

Encore des bagarres à Madrid
Madrid, 19 décembre. — La grève des'tram¬

ways continue. A la sortie, les voitures ont étéassaillies par les grévistes à coups de pierres.Les employés de la Compagnie ont riposté àcoups de feu, blessant cinq des assaillants.
Madrid, 19 décembre. — La grève des tram¬

ways continue. Un wattman et un contrôleur,qui rentraient à leur domicile, ont été poursui¬vis par les grévistes; ils ont tiré pour se dé¬fendre des coups de revolver et ont atteint griè¬vement un gréviste.

Les attentats se succèdeni à Barcelone
Barcelone, 19 décembre. — La situation estdevenue intolérable. La rapidité avec laquellese succèdent les attentats et les explosions debombes est telle que chacun évite de quitter sademeure. A l'assassinat des gardes ont suc-'cédé deux attentats, dont un contre le baroncours de la musique dans des conditions j allemand Kœning, déjà victime d'un attentatqu'une dépêche nous décrit ainsi. Ses ou- ! ces i0fa's derniers; deux hommes qui l'accom-vriers étaient à la tâche mais sans entrain, | Sf®i1r.1®PztxnL^ll)ie5®ts',-El}-?"tre c'l?at,r® en"

quand on vit apparaître un jazz-band com¬
posé de six instruments qui leur joua les
morceaux les plus originaux de son réper¬
toire. Il y en a d'effroyables, comme vous
savez, par les sonorités sauvages. Puis vint
une prima dona qui leur chania les mélo¬
dies en vogue. Le travail fut exécuté avec
une prestesse qui combla de joie l'ingé¬
nieux entrepreneur.
On savait déjà les heureux effets de la

musique sur la neurasthénie, depuis les
soli de harpe offerts au roi Saiil par David.
On connaissait son action sur les masses en
mouvement par la chanson de route et les
musiques militaires
Qui versent l'héroïsme au cœur du. citadin.

a dit Baudelaire. On demandait encore à
la musique d'entraîner les clients au res¬
taurant, et de les pousser à la consomma¬
tion en les empêchant de se livrer à des
conversations futiles. Mais on n'avait pas
encore appliqué la musique à intensifier le
travail quotidien.
Il y a là une idée à « souffler » aux pa¬

trons qui croient avoir à se plaindre de
leurs employés. Pourquoi n'essaierait-on
pas du système musical dans les bureaux
de. nos diverses administrations, par exem¬
ple, pour accélérer les a affaires couran¬
tes n, qui ne courent pas assez vite au gré
de certains contribuables ? La musique sti¬
mulante assurerait du travail aux innom¬
brables prix des Conservatoires, et elle
avancerait celui les bureaux.

Un essai loyal géra fait d'abord sur les
chantiers de construction. Les trompettes
ont fait tomber les murailles à Jéricho, c'est
bien leur tour d'aider à les édifier. Un en¬
trepreneur de nos amis, que nous invitions
à tenter l'aventure, a répondu avec une
sobre éloquence .-
— Eh bien! s'il faut leur f... du music-

hall pour les faire travailler maintenant, en
voilà un chantier ! P. B.

gins ont été trouvés par la police, qui put lesetemdre avant l'explosion.
♦-

EN RUSSIE
Denikine aurait remporté un gros succès
Hefsingfors, 19 décembre. — Le généralDenikine aurait remporté une impartantevictoire dans la direction de Tsaritzine etde Kamichine, en faisant 10,200 prisonniersrouges, et en s'emparant de 5 canons et de2o mitrailleuses.

Nouveaux froissements
entre Se Japon et la Chine
Tokio, 19 décembre. — Le conseil de cabi¬net a chargé le ministre japonais en Chineae protester fortement a-upr' s lu gouverne¬ment de Pékin au sujet de l'activité antija-ponaise des Chinois, qui met en péril lesrelations amicales de la Chine et du Japon.

La répartition du tonnage allemand
Une délégation du Comité central des ar¬mateurs de France a été reçue le 5 décem¬bre par M. Pierre Dupuy, commissaire aux

transports maritimes, et l'a entretenu dela répartition de la flotte commerciale alle¬mande. M. le Président a tenu à exprimerverbalement à M. le Commissaire aux trans¬
ports maritimes la satisfaction que l'arme¬ment avait éprouvée de son attitude dans
cette question, vitale pour l'avenir écono¬
mique du pays.
M. Pierre Dupuy a alors fait connaître

que M. Loucheur, représentant des intérêts
maritimes français dans, les commissions
interalliées, avait rapporté de son dernier
voyage à Londres une impression défavo¬rable quant au traitement qui serait ré¬
servé à la France dans la question du par¬tage des navires ennemis. D'après ses in¬
dications, non seulement la France ne rece¬
vrait pas l'équivalent des navires perdus
mais elle serait obligée de restituer aux
alliés une partie des navires allemandsqu'elle gère actuellement à titre protvi-soiree.
M. Pèrouse et les membres de la délé¬

gation ont fait ressortir au commissaire
aux transports maritimes combien cette so¬lution serait injuste et humiliante pour le
pays.

Photo MEURISS'fî.

M. Paul DESCHANEL

le culte do la France et la revendication du
droit.

•» Et nous, pendant quarante-quatre ans,
devant la détresse de nos frères o'pprimés,
nous nous sommes demandé si nous des¬
cendrions au tombeau sans ajvoir pu leverla pierre de leur sépulcre, sans avoir rem¬
pli notre destin.

» L'orgueil allemand et l'héroïsme fran¬
çais nous ont épargné cette suprême dou¬leur. Aujourd'hui, la France serre sur son
cœur ses enfants les plus chers. Elle com¬
munie avec eux en 1a, mémoire des protesta¬taires de Bordeaux, en la gloire du dernier
d'entre eux, qui a fermé avec nos soldats la
grande blessure. L'Alsace et la Lorraine
rendent à la France, avec la sanction una¬
nime de leurs peuples, tout son génie.

» Et maintenant, mes chers collègues, unetâche magnifique et ardu© s'offre à nous.
Ii s'agit de refaire la France, d'achever la
paix et d'organiser la victoire. Notre pre¬mier devoir est d'établir la situation diplo¬
matique et la situation économique et finan¬cière.

•fCost la politique extérieure qui domine 'tout : armée, finances, régime constitution¬
nel, régime social. Dans tous les temps, lesFrançais, il faut le dire, n'ont pas prêté
assez d'attention aux choses du dehors. Que
de fois, au cours de notre Histoire, les lut¬
tes intérieures n'ont-elles pas obscurci à
leurs yeux les réalités qui nous pressaient?
La France, par la voix des vivants et parla voix (les morts, veut Une politique exté¬
rieure digne de ses sacrifices, ne cédant
rien nulle pan» des garanties nécessaires à
sa sécurité et à son indépendance, de ses
intérêts, de ses droits, de ses traditions
séculaires, en harmonie intime avec le»
peuples qui ont lutté pour la justice, et
qui, parce qu'ils ont défendu la justice, ont
droit à notre affection et à notre respect.
La stricte exécution du traité de Versailles,
cette Société des nations, qui en fait partie
intégrante et qui est chargée d'appliquer
certaines clauses capitales, pourvue de
moyens d'actions efficaces : telle est l'œuvre
vitale que notre génération devra poursui¬
vre sans une heure de faiblesse, tant qu'elle
sera debout, pour le service de la patrie.

» A l'intérieur, il faut équilibrer nos bud¬
gets par des impôts équitablement répartis
et par de justes combinaisons internationa¬
les, organiser la production et les échanges,accélérer ia reconstituti n des régions libé¬
rées et les transports, relever la manne
marchande, mettre en valeur noire domai¬
ne colonial, admirable création de la troi¬
sième République.

» Il dépendra de vous d'accomplir en ces
quatre ans la réforme administrative, con¬
dition de réformes ultérieures.

» Notre législation sociale est en retard
sur plus d'un point. La France veut le pro¬
grès ordonné dans la loi; mais la loi n'est
Forte qu'autant qu'elle est juste, et elle n'est
juste que si elle est fraternelle. Nous ne sau¬
rions concevoir la République sans l'amélio¬
ration constante du sort de ceux qui en por¬
tent le poids le plus lourd, et d'abord d©
ceux qui, n'ayant que leurs bras pour vi¬
vre, ont les familles les plus nombreuses
car nous devons lutter résolument contre la
dépopulation, combattre les fléaux qui déci
ment la race, encourager par tous les
moyens la natalité.

» Un dernier mot sur nos méthodes de ,

travail.
» La Chambre a plusieurs lois, et récem¬

ment encore, remanié son règlement. Elle
examinera avec soin les propositions nou¬
velles. Ce n'est pas moi qui méconnaîtrai
l'importance d'un bon règlement. Mais l'es¬
sentiel ne dépend. pas de textes écrits. Et,
par exemple, les groupes que vous allez
former ne seront-ils que poussière ou bien,
réduits en nombre et liés entre eux pour une
action commune, constitueront-ils des partis
puissants, fondés non sur des étiquettes
mais sur des idées, sur un programme pré¬
cis ? Et ces partis, une.ïois organisés, sau-
ront-iils s'imposer cette discipline sans la¬
quelle il n'est pas de liberté véritable, or¬
donner les débats, utiliser les compétences,
éviter les lenteurs et les séances multipliées
à l'excès ? Tout cela ne dépend pas du règle¬ment; cela déoend de vous, de votre vo¬
lonté.

» En tout cas, le vrai moyen de répandre
aux espoirs de ce grand peuple, c'est de
penser toujours à ceux qui, pendant plus de
quatre ans, ont lutté dans une union sacrée,
ont versé leur sang pour la France, à ceuxqui portent des deuils si cruels; c'est d'es¬
sayer de garder -en nos âmes un peu de cette
pureté qui a rempli l'âme de nos soldats et
qui a sauvé le monde.

» Votre président et les membres de votre
bureau apporteront à ces tâches décisives
tout ce qu'ils ont de dévouement et de cœur;
car ils n'ont comme vous qu'une raison de
vivre : la puissance et la gloire de cette in¬
comparable patrie, qui jamais ne lut plus
grande, plus digne d'être servie avec piété
et, comme disait Henri IV, avec une « vio-

- » lente amour. »

Londres, 18 décembre. — A' la Chambre des
communes, M. Lloyd Ceorge a prononcé le
discours suivant :

'« On vient de nous dire beaucoup de choses
au sujet de la diplomatie. Ou a parlé de l'im¬
portance qu'il y a à donner à la Chambre et
au public de plus amples informations. On a
demandé une diplomatie ouverte. Qu'entend-
on par là' ? Est-ce la publicité des discussions
dans tous les problèmes difficiles? Mais cela
est un grand danger pour le bon accord en¬
tre les puissaneet,, un danger pour ia paix.
En réalité, jamais aucune conférence dans
l'histoire n'a été l'objet d'une publicité com¬
parable à celle qui a été donnée aux décisions
de la Conférence de la paix de Paris, qui
étaient communiquées au jour le jour. Nous
ne nous amusons pas à opposer les nations
les unes aux autres, nous nous efforçons d'a¬boutir à des décisions qui soient acceptables,
non seulemen» pour les puissances réunies en
conférence, mais pour tout l'univers. Il y adans toute l'Europe des amas de matières in¬
flammables; il est parfois nécessaire de se gar¬der d'y jeter une allumette enflammée.

LA QUESTION DE L'ADRIATIQUE
• Au sujet de la question de Fiume, le gou¬

vernement italien fait de son mieux, mais ce
gouvernement est en présence de très grandes
difficultés. Uh mot prononcé en France, en
Grande-Bretagne ou aux Etats-Unis, sans
qu'on se rende bien compte de la façon dontil pourrait être interprété, peut grossir ses dif¬ficultés. Et voilà pourquoi, voulant éviter qu'ilen fût ainsi, je me suis borné à une seule
phrase au sujet de l'Adriatique.

» Quand nous ne communiquons pas à laChambre nos informations, cest afin de ne
pas prononcer un seul mot qui pourrait être
mai interprété. Cela n'est certes pas de la di¬plomatie secrète.
M. Lloyd George ajoute que le premierministre d'Italie a été invité à venir confé¬

rer très prochainement, à Paris avec M. Cle¬
menceau, M. Lloyd George et peut-être unAméricain. « Mais il serait, dit-il, inutile
que M. Nitti y vint s'il n'était pas muni depleins pouvoirs. »

LES ACCORDS AVEC LA FRANCE
Au sujrt de l'accord anglo-français M.Lloyd George déclare impossible de discu¬ter la question en partant de l'hypothèsegratuite que les Etats-Unis ne ratifieront

pas le traité. « L'Angleterre, dit-il, n'a ja¬mais envisagé pareille hypothèse, et elle
ne s'est donc pas liée en prévision d'un cas
pareil. En principe, elle ne peut pas se char¬
ger seule d'une si lourde obligation. Si le
gouvernement se trouvait placé en faced'une décision à ce sujet, il en référerait à
la Chambre. »

LE PROBLEME BOLCHEVISTE
M. Lloyd George, abordant alors la ques¬tion russe, affirma l'accord complet qui rè¬

gne entre les alliés concernant la politiquede non intervention en Russie. Ils observe¬
ront une politique d'expectative, et conclu¬
ront la paix quand ils seront en présenced'un gouvernement régulier et stable, repré¬sentant réellement le peuple russe.

« Nous avons déjà, déclara-t-il, envoyé auxarmées qui luttent contre les bolcheviks des
secours d'une valeur de 15 millions de li¬
vres. Nos engagements ne vont pas plusloin. La France, de son côté, en a pris de
semblables, encore que moins importants.Nohs n'entendms pas assumer de nouvelles
(responsabilités. C'est également l'attitude
adoptée par l'Italie. Quant aux Etats-Unis
et au Japon, qui n'étaient pas représentés
aux Conférences par des plénipotentiaires,il ne serait pas juste de ne pas connaître
leurs vues. D'ailleurs, d-s conversations se
poursuivent actuellement entre les gouver¬
nements japonais et américain sur l'attitude
à adopter au cas où les armées bolchevistes
feraient de nouveaux progrès vers l'Est, et
je ne crois pas qu'ils soient encore arrivés
à une décision finale. On a suggéré que nous
fassions la paix avec la Russie. Mais qui re¬
présente la Russie ? La guerre civile s'y
poursuit. Chaque parti y est victorieux à
son tour, et personne ne peut prédire quelle
sera l'issue du conflit. Il n'y a pas de gou¬
vernement qui puisse parler au nom de tou¬
te la Russie, et la vaste majorité de la po¬
pulation parait indifférente Si les bolche¬
viks veulent parler au nom de la Russie,
ils peuvent le faire en convoquant une As¬
semblée nationale librement élue par les
paysans et les ouvriers russes. Tant qu'i}n'en sera pas ainsi, ce serait une politiquedésespérée d'ouvrir des négociations de
paix. Tous les alliés représentés aux Confé¬

rences de Downing Street oui été d'avis que
si c'est leur devoir et leur intérêt, comme
de l'intérêt du monde, de saisir la première
occasion pour faire la paix, le moment n'est
pas encore venu. »

LA TURQUIE ET LA GARDE
DES DETROITS

M. Lloyd George, poursuivant son dis¬
cours, aborda la question turque ;

« Pour résoudre ce problème, déclara-t-il,il est nécessaire que nous sachions ce qu'en¬tendent faire les Etats-Unis. On nous' a dit :
« Pourquoi ne faites-vous pas la paix avec» la iurquie en lui enlevant tous les terri-
» tories qui ne sont pas absolument turcs ï »
oui. Mais que ferons-nous de Constantino-ple et des Détroits. Si ces portes avaient été
ouvertes, et si nos navires de . guerre et decommerce avaient pu les franchir libre¬
ment, la guerre eût été raccourcie de deuxà trois ans. Elles nous ont été barrées partraîtrise. Nous ne pouvions donc pas avoirconfiance dans leur ancien gardien. Maisquel arrangement conclure sans connaître,les intentions de l'Amérique, sans savoir sielle consentirait ou non à y participer, etdans quelle mesure ? La France, la Grande-Bretagne et l'Italie ont de grosses chargesextérieures. Les Etats-Unis' n'en ont pas etdisposent : d'immenses ressources. Essayerde précipiter les choses eût été provoquerdes malentendus en Amérique et y fairenaître des suspicions. Or, nous considérons
comme vitale notre bonne entente avec lesEtats-Unis. Aujourd'hui, Cependant, nous
avons attendu autant et même plus quenous l'avions promis-La décision américaine
lie paraît pas devoir être satisfaisante. Dans
ces conditions, nous nous considérons en
droit, sans manquer de courtoisie et sans
vouloir priver les Etats-Unis de l'honneurde partager avec nous la protection deschrétiens d'Orient, de faire la paix avec la
Turquie, et notre intention est d'y procéderle plus tôt possible. Les discussions préli¬minaires ont déjà eu lieu; elles ont été très
encourageantes. Elles seront poursuiviessous peu de jours alternativement ici et en
rirance, et j'espère qu'il sera possible desoumettre très prochainement nos condi¬tions de paix au gouvernement ottoman.»

LA LIGUE DES NATION-,
» Enfin, en ce qui concerne la Ligue de*,nations, dit M. Lloyd George, nous avonsfait en tant que gouvernement notre possi¬ble pour exécuter toutes les obligations quinous incombent. Les difficultés ne viennent

pas de la Grande-Bretagne, elles viennentde la nation qui a pris la part prépondéran¬te à sa constitution. Je ne doute pas de l'A¬mérique; mais si elle entrai' dans la Ligueà des conditions qui ne seraient pas appli¬cables à tous les alliés, il deviendrait diffi¬
cile pour les autres nations de rester dans
■un conseil où l'une serait libre de toute obli¬
gation, alors que les autres auraient les
mains liées derrière le dos. La Ligue desnations est d'une importance si vitale pourla paix en Europe, que le gouvernement bri¬
tannique estime devoir lui continuer sa coo¬
pération; mais tant qu'elle n'aura pas. étéfinalement établie, nous devons — et c'est là
la raison du chiffre de nos budgets — assu¬
rer notre propre sécurité, car de cette sécu-riê dépend la paix du monde. »

Ce discours a été accueilli par de vifs ap¬plaudissements.

La presse anglaise
Londres. 19 décembre. — Le « Daily Gra¬phie » écrit au sujet du discours de M. LloydGeorge :
« Il est impossible de comprendre pourquoiM. Lloyd George n'a pas profité de l'occasion

actuelle pour déclarer à la face du monde
que, quoi que puissent faire les Etats-Unis,la Grande-Bretagne viendra à l'aide de la
France si celle-ci est attaquée. »

Le" « Morning Post » préconise le retour àl'ancienne politique étrangère, basée sua
une plus forte marine et renforcée par sesalliances avec les nations dont les intérêts
s'accordent avec ceux de la Grande-Breta¬
gne. ■„ ^

Le « Daily Mail » dit :
« La phrase employée hier aux Communes)

par M. Lloyd George au sujet de la Turquie ;
« Nous ne pouvons pas accorder nqtre ccxn-» fiance au même gardien », ne peut avoirqu'une signification : c'est que les 'Aires de¬
vront partir de Constantinople. »

Les experts alliés et allemands
ont momentanément suspendu leurs négociations

♦ —

Paris, 19 décembre. — Les négociations
avec les techniciens' allemands ont été in¬
terrompues. On annonce officiellement que
cette suspension est motivée par la néces¬
sité de procéder à la vérification des chif¬
fres produits par les délégués allemands.
La vérité, c'est que l'accord n'est pas encorefait sur la nature dès compensations à de¬
mander aux Allemands. U y a d'abord le
point de vue des délégués anglais, point de
vue très simple certainement, mais qui ne
simplifie pas les choses. Les représentantsde la Grande-Bretagne s'en tiennent ferme¬
ment aux stipulations du 1er novembre. Ils
ne se croient pas autorisés à y modifierquoi que ce soit sans instructions spécialesde leur gouvernement. Mais au sein même
de la délégation française, U y a un cer¬tain flottement.
Nos experts maritimes soutiennent queles cinq croiseurs légers allemands doiventêtre livrés; ils sont indispensables à laflotte française, qui, ayant dû suspendre ses

constructions pendant la guerre, est abso¬
lument dépourvue d'éclaireurs rapides. Cet¬te tfièse aurait également pour elle le pointde vue juridique exposé par nous hier, sui¬
vant lequel les dreadnoughts actuellement
en chantier, offerts aux lieu et place de croi.
seurs légers, ne .sauraient être un objetd'échange puisque le traité de paix or¬
donné leur destruction. Les Allemands, com.
me il fallait s'y attendre, ont déclaré cette
livraison impossible, et nous proposent de
construire les bâtiments dont nous aurions
besoin. Dans le désir d'aboutir, certains de
nos délégués avaient été sur le point d'ac¬
cepter cette ofire, mais nos amiraux y ont
opposé un veto formel. Il a donc été de¬
mandé aux experts navals envoyés par
Berlin des précisions ;
1. Sur le nombre de leurs docks bottants,

leurs ehiîires ne coïncidant pas avec ceux
que les alliés ont pu établir, notamment
pour la ville de Dantzig.
2. Sur la rapidité avec laquelle les chan¬

tiers allemands peuvent construire des navi¬
res de guerre en remplacement des cinq croi¬
seurs légers et des docks flottants
Les pourparlers sont suspendus çar la né¬cessité d'éciaircir ces différents points et d'at¬

tendre* en ontre, l'avis des gouvernements
étrangers, notamment du cabinet britanni¬
que.
Aucune conférence n'a eu lieu hier avec

les experts allemands.

Les Allemands sont satisfaits

Paris, 18 décembre. — Un radiotélégram-
me de Nauen, daté du 17 décembre, 15 heu¬
res, s'exprime ainsi :

« Les nouvelles émanant de la presse fran¬
çaise au sujet de l'acceptation conciliante fie
la dernière réponse de l'Allemagne par le
Conseil suprême de Paris, ont cause une
grande satisfaction en Alemagne. Il y a
lieu de croire que les pourparlers des ex¬
perts techniques amèneront très prochaine¬
ment un rapprochement entre les points de
vue alliés et le point de vue allemand, de
sorte qu'aucun obstacle ne s'opposera plus
à l'échange officiel du protoooie de ratifica¬
tion.

Le jugement des crimes de la guerrt
Paris, 18 décembre. — Von Lersner a fait

parvenir au secrétariat de la Conférence
la loi adoptée le 13 décembre par l'Assem¬
blée nationale allemande et réglant la pro-CL-iure admise devant le tribunal d'empire
pour le jugement des crimes commis en
territoires étrangers en violation des loisde guerre.
On fait observer dans 1" milieux ' diplo¬matiques français que le vote de l'Assem¬

blée allemande ne pe apporter aucune
modification ails dispositions prévues -parle traité de pa/ix et relatives à la livraison
des coupables par l'Allemagne.

Départ du chanc&Iier Senner
Paris, 18 décembre. — -.e chancelier d'Au¬

triche, M. Renner, est Reparti ce soir pour
Vienne.

D'Annunzio reste à Fiume
Rome, 19 décembre. — Contrairement aux

nouvelles mises en circulation, la situation
à Fiume demeure inchangée. D'Annunzio a
lait connaître son intention de rester à Fiu¬
me, et a déclaré vouloir laiie trancher par
un référendum populaire la question de l'oc¬
cupation de la ville par les troupes italien¬
nes.

L'opinion italienne est mécontente
des négociations de Londres

Rome, 19 décembre. — 1-e. bruit courait
déjà hier que la mission Scialoja, à Paris
et à Londres, n'avait pas obtenu le résul¬
tat désiré. La nouvelle que les aspirations
italiennes sur Fiume ont été mises encore
une lois en quarantaine et que les efforts
du ministre italien ont abouti à un nou¬
vel échec a produit une impression de vil
mécontentement et de profonde tristesse.
On envisage avec grande appréhension

les conséquences lâcheuses et les compli¬
cations que cette solution décevante peut
produire tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.
Une Crise ministérielle peut en résulter,
qui en ce moment pourrait avoir une ré-»
percussion redoutable dan» le pajfs. On
rapporte que M. Scialoja a l'impression
que les alliés ne sont pas systématique¬
ment hostiles à la thèse italienne, mais
sont obligés de ne pas dépasser dans les
concessions qu'ils font à l'Italie les limites
au delà desquelles la rupture avec l'Amé¬
rique serait inévitable.
C'est encore cette l'ois l'opiniâtreté du

président Wilson qui a empêché la solu¬
tion proposée par M. Scialoja, et qui re¬
présentait, assure-t-on, le minimum des
aspirations Italiennes. La politique de Wil¬
son fait le jeu des socialistes italiens, qui.
présentent comme une erreur aux yeux du
prolétariat la' guerre dans laquelle l'Italie
s'est engagée.
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U PU DE DON JUAN
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
V

L'irréparable
(Suite)

Puis 11 s'écarta, de la meilleure grâce, &e-
prani Gaston Renaudier; et on put croire
«rue dans cette minute même, tout choc
illait être évité. 'Mais, comme le marquis

Êéloignait, Gaston, avant même fie salueri duchesse se frappait îe front, en s'é-
jtriant :

— Âli !... étourdi que je suis!... J'oublie
dans l'antichambre des papiers... des pou¬
voirs, que je vous apportais à signer, mon
ion ami !
Ët, ayant furtivement serré la înain au

duc, il regagnait le grand vestibule, où il
arriva presque en même temps que M. de
Ligneroy, Et, ia porte étant demeurée ou¬
verte, on put distinguer cet éclat :
— C'est odieux, monsieur, ce que vous ve-

nfy/, de faire, ce que vous venez de dire I
Mais, salis doute, le marquis ne devait

rien répondre, car Gaston répétait :
— J® vous dis que c'est odieux, monsieur

SB marquis!

Alors, la voix très froide de M. de Ligne¬roy retentit, donnant un frisson à tous :
— Pas ici, monsieur... pas ici, s'il vous

plaît... Vous voyez bien que je rue retire...
— Vous.m'aviez pourtant donné le conseilde no pas m'exposer une troisième fois...
— Pas ici, monsieur ! je n'ai pas autrechose à vous répondre. Je ne doute pas unseul instant de votre bravoure, si je n'aiplus de raisons, hélas ! de douter de votre

maladresse... Elle finit par devenir un ou¬
trage... Mais ce n'est pas ici que j'y répli¬
querai... Et, si vous désirez me rencontrer
eu un endroit public, j'irai certainement,
ce soir, présenter mes hommages à Mlle
Catherine Marbaud, au foyer de la Comédie-
Française;.. Viens donc, Saint-Gratien... je
ne me suis que trop attardé à discuter avec
ce jeune homme, sur un terrain que nousaurions dû respecter, aussi bien moi quelui... Ah! jeune homme! que vous êtes tou¬
jours intransigeant !... Je le regrette profon¬dément pour vous.

Lorsque Gaston rentra dans le salon, laduchesse emportait Mauricette, en proie à
une terrible crise nerveuse. — La chère en¬
fant, si franche, si primesautière, était obli¬
gée à une telle tension physique et moraledepuis tant de jours, que cela débordaitenfin : elle ne pouvait, plus jouer son per¬
sonnage, elle ne pouvait plus s'imposer tantde comédies; elle avait été incapable fierésister au cri de désespoir qui jaillissaitde tout son être, à ses sanglots, 'à ses ré¬
voltés.- Et son: beau visage était atrocementcontracté quand la duchesse pa3sa devantGaston/serrant, follement nerveuse elle aussi,la jeune fille ,sur sa poitrine.

en jetant un regard plutôt désolé qu'irrité
à Gaston, qu'avez-vous fait là !
Le duc suivait sa femme en lui disant :
— Mais donnez-ia moi donc, donnez-la moi

donc, je vous en prie, ma chère amie !
Il jeta, lui, un regard furieux au jeunehomme, grommelâiit :
— Tu.fais donc des gaffes, toi aussi?
Annette Dambleyse les suivait, désempa¬rée, bégayant :
— Mauricette... mais qu'avez-vous ?... Mais

qu'avez-vous, ma chère Mauricette?...
Seule, Sophie paraissait avoir conservé

quelque sang-froid; et, comme sa mèTe sedirigeait vers le boudoir, elle s'élançait encriant :
— Mais non, mais non, maman!... dansvotre chambre... dans la mienne... mais pasici... Vous voyez bien qu'elle a besoin qu'onla délace, qu'on l'étende sur un lit ?Le petit cortège obéissait aussitôt à cette in¬jonction, quittait le salon.
Et Sophie, demeurée en tète à tête avec Gas¬ton, expliquait :
— Qu'est-ce que vous voulez, mon pauvreami ; elle leur fait perdre la tête à tous... et àmoi aussi, du reste : car je l'adore commeeux... nous l'adorons tous... '
— Enfin... enfin, balbutia Gaston, d'où peutprovenir celte crise d'émotion?...
La jeune fille eut une petite moue, et :
— Je crois bien, sauf votre respect, que papaa mis le doigt dessus : c'est la gaffe, mon pau¬vre Gaston, la gaffe dans toute son horreur...

ou dans' toute sa beauté, si vous préférez ! Carelle est joliment jolie, notre amie Mauricette...
autrement jolie que toutes les Catherine Mar¬
baud d© toutes les Comédies-Françaises!... Je

... . ,,, tous en préviens, pour le cas où vous ne vous—M ! jûbû pau\1£ iaeBLjû lUBmnra .t.al la saaioa. Aneom vous-même I, ~ Et là-des¬

sus, permettez que je la rejoigne : car ils m'ont
l'air trop bouleversés pour pouvoir se passerplus longtemps de moi.

VI

La fille de don Juan
Mauricette venait de s'éveiller, tout abasour¬

die, dans la chambre de Sophie de Neuchàtel;et elle se demandait si elle n'était pas 'en proieà quelque rêve... à un bien délicieux rêve,
puisque la duchesse était installée dans une ber-,
gère, en face d'elle, le visage pâli, mais si
apaisé, si doux, qu'elle la devinait heureuse
dans le rêve qu'elle devait faire aussi, car ses
yeux étaient clos. Pourtant, le jour était levé
depuis assez longtemps, et pas un bruit ne s'en¬
tendait dans l'hôtel : tout le monde respectait
le bon so-mmeil, le sommeil réparateur qui s'é¬tait enfin emparé, après cette terrible crise ner¬
veuse, après tant de larmes, tant de spasmes,de l'adorable jeune fille — qui avait si bien
fait tourner la tête à Mlle Sophie que, elle, la
petite paresseuse d'habitude, était debout à la
première heure, imposait partout le silence,
les allées et venues sur la pointe des pieds, fai¬
sant respecter avec une farouche énergie l'uni¬
que prescription qu'eût, imposée le médecin ;
— Du repos... du repos... et rien que du re¬

pos !...
C'est uniquement pour cela- qu'oile n'avait

pas disputé à sa mère le doux plaisir de de¬
meurer près de leur malade. Elle se promettait
bien, du reste, de lui dire tout à l'heure :
« Vous étiez-vous bien endormie, ma chère
maman, tandis que je prenais mes précau¬
tions !... Avouez que votre fille est tout de même
bonne à quelque chose ?» — Cependant le
sommeil de la duchesse était gj léger que,

dès que Mauricette se souleva un peu sur sa
couche, elle se dressait aussi; et, dans un
même mouvement, leurs bras s'étendaient,
s'élançaient; et, après un furtif regard au¬
tour d'elles, pour s'assurer qu'elles étaient
bien seules, elles s'étreignaient dans un mê¬
me spasme, un même sanglot ; car, si la cri¬
se de nerfs était passée, Mauricette était
toujours bien incapable de dominer son
chagrin, que partageait pleinement sa mère,
dans l'indécision où elles étaient encore sur
le motif réel qui avait poussé Gaston à ou¬
trager si âprement le marquis de Ligneroy.
— Ah! mère... mère chérie... quelle puis¬

sance ont donc de telles femmes !... Et nous
qui nous figurions qu'il pouvait m'aimer !...
Comme il s'est indigné de la raillerie de M.
de Ligneroy !... U est vrai que c'était bien
méchant aussi...
— Et peut-être bien faux, ma chérie !
— Oh ! non, maman... J'ai senti cela si sû¬

rement, je mê suis sentie frappée au cœur...
Et quel autre motif aurait-il donc de détes¬
ter M. de Ligneroy ?
Bien hésitante, la duchesse murmura :
— Mais... chere enfant... leur querelle de

Nice, qui éclate de nouveau entre eux... et
dont tu étais bien l'unique cause...

— Non, maman, non... Si Gaston avait
voulu se venger alors de M. de Ligneroy, il
serait bien parvenu à le retrouver à Nice,
puisqu'il y passa toute la soirée... 11 l'aurait
retrouvé encore, quand M. de Ligneroy est
venu assister à sa répétition générale... ou
bien il l'aurait, jirovoqué dès l'instant même
où il lui remboursait les sommes avancées
à son père I Mais la (querelle n'existait enco¬
re que sourdement entre eux : il fallait à
Gaston un fait précis, ou, si tu préfères, la
petite goutte gui a fait déborder le vase ;

la moquerie adressée à cette comédienne...
et pour laquelle ils vont se battre... Cest
cela que j'ai vu tout de suite : ces deux hom¬
mes lace à face, que j'aime presque égale¬
ment maman, si je les aime d'une manière
toute'différente. C'est ce qui m'a affolée,.ce
qui m'a fait perdre toute puissance sur moi-
même... et je n'avais plus de cerveau, je
n'avais que mon pauvre cœur qui battait
stupidement, mes nerfs qui me secouaient,
me tordaient. Ah 1 quel ennui je vous donne
à tous 1

— Et t'imagines-tu, chérie, que je vais
m'en plaindre... quand j'ai ce bonheur, en¬
fin... de te posséder ainsi chez moi ?
— Mais, chut I mère... on a marché...
La duchesse s'écarta brusquement d'elle,

puis :
— Je reconnais le pas de mon fils Hilaire...

qui se lève à présent ! ajouta-t-elle avec mé¬lancolie... Ah!... quand je le compare àGaston Renaudier!...
Elle courba la tête, et Mauricette la con¬

sola d'un long baiser.
— Il faudra l'aimer tout de même, n'est-ce

pas, mignonne, malgré ses légèretés de jeu¬
nesse?... Tu comprendras quelle part 1 en¬
traînement, l'exemple, le si triste exemple
d(Achille Renaudier... ont, eu dans la forma¬
tion de ce caractère... Et j'ai si peu con¬
tribué à l'élever, moi ! Mon mari voulait en
faire un homme à son image et à sa ressem¬
blance : 11 n'y a que trop réussi.
— Chut, vilaine maman !... vilaine femme,

qui calomniez un homme devenu si bon ....
— C'est ton œuvre, cela, ma chérie ....Et

l'ai parfois une bien grande honte ye 'Ah"
frovable mensonge par lequel tu es ici... oui,
tu as raison de gronder ta mere : tout ce
qu'il a eu me fa-ire souffrir n'est rien à côte

de ma déloyauté actuelle.... Je suis devenue
une bien grande coupable envers lui...
— Mais veux-tu te taire encore, vilaine ma¬

man ! Peux-tu être responsable du concours
de circonstances qui 1 a fait vous surpren¬
dre à Nice? Est-ce toi qui as menti 7 Et ce
mensonge n'était-il pas impose à nia chere
maman?... Et puis, et puis, ajouta-t-elle en¬
fin avec un sourire, ne le rendons-nous pas
heureux, depuis qûe nous lui avons fait com¬
prendre le vrai bonheur de cette terre, que
nous avons ado i son cœur, son caractère,
crue nous avons ouvert son intelligence à
toutes ces belles chose., qu'il avait, dédai¬
gnées jusqu'alors?... Et je l'aimerai tou-fours ainsi je la ferai heureux, Ires heu¬
reux Il le faudra bien, du reste, pour que
le bon Dieu nous pardonne notre menson¬
ge. Mais, chut !... Je distingue un petit pas,
maintenant...
— Sophie, évidemment !
Un trottinement, puis un frôlement contré

la porte : Sophie devait mettre son oreille,
puis ses yeux à la serrure. La. duchesse
s'était aussitôt rejetée duns son fauteuil et
avait toujours l'air (le dormir.
A ce moment, le pas masculin allait Te-

passer devant la chambre; et Sophie se mit
en colère, criant, quoique d'une voix as¬
sourdie :
— Veux-tu ne pas faire de tapage, toi I

Elles dorment encore !
— «n ! çà, qu'est-ce que c'est que cette

histoire 7... qu'est-ce oue c'est que cette Mlle
Dcn'iarsay, qui s'évanouit ici, et que l'on1
installe dans ta chambre !

(A mSvr**.



A LA CHAMBRE

W. Paul DESCHANEL
est élu président

par 478 voix sur 505 votants
I J^ar*s' ^ décembre. — La séance est ou-

ï™, S5SS la Présidence de M. Siegfried,ûoyen d âge. Avant de procéder à l'élection
jiUvfPdreau, le r résident lait valider, dansle bruit des conversations, un certain nom¬bre û élections : ceiies de l'Isère, du Tarn,
var, Seine-et-Oise, Nord, Vendée, Haute-Vienne. La Chambre valide l'élection de M.
terdïnand Bougère, qui n'est pas contes¬
tée, en Maine-et-Loire. Elle ajourne la vali¬
dation, dans le mfime département, d'élec¬tions d'autres députés contre lesquelles il
y. a une protestation.

\ L'ELECTION DU BUREAU DEFINITIP
j£ 'Après le tirage au sort des scrutateurs, Je
Crutin Pour l'élection du président délini-

est ouvert. La Chambre est au complet,
scrutin, qui a lieu à la tribune, dure

pendant une heure. Le premier votant est
Barthe, député de l'Hérault.

M. Deschanel est élu président par 473

roix sur 505 votants.Il y a eu 19 bulletins blancs et 7 voix per¬
dues 'su1- divers noms.
J Quand M. Paul Deschanel passe dans les
teouJoirs, il est vivement léhcité de ce suc-
kiès sans preoeaent.
On procède ensuite au scrutin pour l'élec-

gtion de quatre vice-présidents. Le scrutin5ëst ouvert pendant une demi-heure. Les vo-
jtants paraissent aussi nombreux que pour
ge premier scrutin.

L'ELECTION DES VICE-PRESIDENTS

iOn passe ensuite à l'électic des vice-pré-
[sîdents. Le scrutin donne les résultats sui-
ivants :
f M. Raoul Péret, 392 voix, élu; M. André
[Xefèvre, 327 voix, élu; M. François Arago,
E66 voix, élu; M. Lefebvre du Prey, 247 voix,
ÉJU.
; Viennent ensuite : MM. Groussisr, 234
ivoix; Justin Godard, 142; Henry Paté, 126;
IjGaborit, 42.

L'ELECTION DES SECRETAIRES
Le scrutin pour l'élection des secrétaires,

auquel il est ensuite procédé, donne les ré¬
sultats suivants :
i MM. H. Auriol, 330 voix, élu; al Simon,
B30 voix, élu; Baretty, 315 voix, élu; Mau-
jrisson, 313 voix, élu; Joseph Barthélémy
ÏGers), 308 voix, élu; André Payer, 301 voix,
élu; Erlich, 298 voix, élu; Laurent Eynac,
285 voix, élu.
Viennent ensuite : MM. Perlot, 283; Ossa-

ga, 250; Berthelemot, 122; Saget, 119 voix.
L'EL^ITIOP DES QUESTEURS

<_ Le scrutin pour l'électio.. des questeurs
Bonne les résultats sui. ants ;
'

MM. Saumande, 269 voix, élu; Lenail, 254
yoix, élu.
Viennent ensuite : MM. Jean Durana, 208

.voix; Lenoir, 190; Duclnux-Mcnteil, 173; :
(Gallois, 110; Bussrt, 108; Bouyssou, 28.
i II y a ballotage tour ie troisième siège
Se questeur, et il est aussitôt procédé à un
second tour.
; Ce scrutin donne Je résultat suivant : M.
uciaux-Monteii, 160 voix; M. Jean Durand,
,7; M. Lenoir, 81; M Gallois, 10.
II y a de nouveau ballottage.
A ce moment, M. Lenoir annonce qu'il se
isiste en faveur de M. Jean Durand.

. Au troisième tour, M. Duclaux-Monteil est
élu questeur par 185 voix, contre 177 à M.
Jean Durand.
Le président d'âge M. Siegfried, après

(avoir proclamé ce dernier résultat, invite
M. Paul Deschanel à monter au fauteuil pré¬
sidentiel. M. Deschanel remplace M. Sieg¬
fried, et la Chambre applaudit longuement,
i M. Deschanel annonce qu'il remerciera
demain ia Chambre de l'honneur qu'elle lui
(tait et qui l'a profondément touché.
La séance est levée à sept heures quaran¬

te-cinq.
fr

La reconstitution des anciens groupes

LES EFFORTS DES RADICAUX

Le groupe radical socialiste, qui était
^prépondérant dans l'ancienne Chambre,
Isinon par la qualité, du moins par le nom-
tore, a fait, mercredi, une tentative de re¬
constitution. De son communiqué aux
jagences et aux journaux, il résulterait
iqu'il aurait rallié autour de lui le chiffre
important de deux cents adhérents. Nous
me croyons pas ce chiffre exact, et voici
)au surplus comment les choses se sont
passées. Elles nous montrent non pas la
[vitalité du parti radical-socialiste, mais
[tout au contraire sa désagrégation. Lors¬
que les radicaux-socialistes se réunirent
puur former leur groupe, ils se comptè¬
rent et ils s'aperçurent qu'ils étaient de¬venus squeiettiques. En effet, ils n'étaient
pas plus, au grand maximum, de 75. La
(concentration ne se faisait donc pas par
[manque de conviction ou par goût de l'é-
iparpillement. Toutefois, M. Herriot, pré¬
sident du comité exécutif, proposait d'ac¬
cepter cette situation et de ne pas essayer
de s'élargir par des adjonctions « d'im¬
purs » pour éviter de se diluer. Mais la
majorité fut avec M. Daniel Vincent d'un
lavis contraire, et les radicaux-socialistes
[décidèrent, pour sortir d'un splendide iso¬
lement qui n'établissait que leur pénurie,
de faire appel à d'autres éléments pris à
leur gauche, soit chez les socialistes indé¬
pendants, ou à leui droite, chez les répu¬
blicains de gauche. C'est ainsi que le grou¬
pe radical-socialiste s'appellera désormais
(sans doute » l'Union des gauches» et si¬
gnera du mêpie coup son abdication.

EL S.

LA REVISION DU REGLEMENT
DE LA CHAMBRE

Paris, 18 décembre. — Le groupe d'action
(républicaine et sociale s'est occupé ce matin
de la question des modifications à apporter au
règlement. M. Reibel a développé la proposi-
(tion qui doit être déposée sur le bureau de la
(Chambre aussitôt après la constitution du bu¬
reau définitif. Voici l'économie de cette propo¬
sition, qui est signée de MM. Lafarge-Plaisant,
'Georges Aimond, Bataille, Paul Reynaud,
iMaurisson, Marc Doussand, Maurice Colrat,
(Guilhaumon, colonel Picot et Calmes.
Une commission de quarante-quatre mern-

ibres sera élue par les bureaux à l'effet de pré¬
parer la révision des règlements. Cette com¬
mission établira un projet de règlement, quiteera rapporté devant l'Assemblée dans le délai
de deux, mois. I! sera procédé également par
Les bureaux à l'élection de cinq commissions
permanentes de quarante-quatre membres cha¬
cune, à savoir.: commission du budget, com¬
mission des affaires extérieures, des protecto-
a>ats et des colonies, commission de l'armée, de
la marine et des questions économiques et so¬
ciales. Aucun député ne pourra faire partie de
jplus de deux commissions permanentes. Les
(pouvoirs des commissions permanentes expire¬
ront au jour fixé par l'Assemblée pour la mise
en vigueur du nouveau règlement. Aucune
commission permanente ne pourra être établie,
mais la Chambre pourra nommer autant de
commissions spéciales que tes nécessités du
(travail parlementaire pourront, au jour le
jour, l'exiger

AU SÉNAT
Paris, 18 décembre. — A l'ouverture de fa

séance, M. Antonia Dubost prononce l'éloge
funèbre de M. Maurice Faure, sénateur de
la Drôme.
Le Sénat renvoie A sa prochaine séance la

première délibération sur la proposition de
loi relative à l'organisation d'une Exposi¬
tion coloniale interalliée à Paris en 1924,
comportant la création d'un musée perma¬
nent des colonies.
On/ adopte ensuite le projet de loi déter¬

minant en centièmes d'invalidité l'équiva¬
lence des infirmités comprises dan; la clas¬
sification du 23 juillet 1887 connue sous le
nom d'échelle de gravité, et ie projet de loi
portant ratification du décret du 8 Juillet
1919 qui a substitué aux surtaxes « ad valo¬
rem » des coefficients de majoration des
droits si
Le Sénat prononce l'urgence d'une pro¬

position de loi tendant à la restitution aux
familles, des corps des militaires et marins
tués ou morts pendant la guerre. La propo¬
sition est renvoyée aux bureaux.

Une grosse tempête sévit
snr le nord de l'Atlantique

20,000 PASSAGERS EN RETARD

New-York, 18 décembre. — Une tempête el-
froyable sévit depuis plus d'une semaine dans
le nord de l'Atlantique et désorganise le trafic
maritime. Actuellement, une centaine de vais¬
seaux, qui devraient être arrivés à New-York,
ont de trois a dix jours de retard. Quinze d'en¬
tre eux transportent environ 20,000 passagers.
Le paquebot français « Lafayette » ne peut ar¬
river à New-York avant vendredi, et son voya¬
ge aura duré quatorze jours au lieu de six.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

JEUDI 18 DECEMBRE
Volet les résultats détaillés des épreuves ï
PRIX DE CHALON-SUR-SAONE (trot attelé),

4,000 fr., 2,200 mètres. — 1er, Querido (Verzeele),
à M. A. Letelller; 2e, Quassia (E. Marie), à M.
A. Viel; Se, Qualita (Th. Monsieur), à M. J.
Cabrol.
Non placés : Quêteur (C. Pentecôte), Queen-

Margaret (Tamberi).
Durée ; 1er, 3' 47" 1/5; 2e, S' 48"; Se, S' 51" 2/5>..
PRIX MESSAGERE (trot monté), 5,000 fr.,

2 600 mètres. — 1er, Kaolin (Labonne), à M. V.
taurand; 2e, Kerria (C. Verzeele), à M. L. Hé-
mard; 3e, Occident (Pain), à M. C. Halais.
Non placés : Owen-Pearl (Gitton), Job (Cour-

tade), Incertaine (Tirard), Ombrelle (M. A.
Forcinal), Kram (Tamberi).
Durée : 1er, 4' 19" 2/5; 2e, 4' 80" 4/5; 3e, 4'

20" 9/10.
PRIX DAUMESNIL (trot attelé), 4,000 fr„ 2,500

mètres. — 1er, Normandie (Tirard), à M. L.
Vautelet; 2e, Patrie (Bouley), à M. R. de la
Moissonnière; 3e, Offensif (Hardy), à M. J.-B.
Subileau.
Non placés i Ogues (Baronetto), Patriarche

(Lecomte), Prince (M. P.-A. Viel), Œillade (Mas-
son), Petrograd (Bernard).
Durée : 1er, 4' 13"; 2e. 4' 14"; 3e. 4' 30".
PRIX DE LA MARNE (trot monté), S,00o fr.,

E800 mètres. — 1er, Phœnix (Riaud), à M. L.
Olry Rœderer; 2e, Prosper (I, Boudet), à M.
Ed. Beauvois; 3e, Quintilien ÇLlntanf), à M. L.
Olry Rœderer; 4e, Prophète (E. Marie), à M. A.Vtef.
Durée: 1er, 4' 25" 2/5; 2e, 4' 30" 1/5; 3e, 4'

32" 3/5; 4e, 4' 35".
PRIX DE LA SOMME (trot attelé), 6,000 tr.,

2,600 mètres. — 1er, Queenie.Leuburn (Tambe¬
ri), à M. C. Rousseau; 2e, Ouich-Silver (C. Du-
puv), Y M. L Escarpit; 3e, Quintana (Bouley),
à M. G. Derossy.
Non placés : Qulntalno (Slmonard), Quesada

(Clemençon), Quinte (M. V. Cavey), Quetteville
(Le verrier).
Durée : 1er, 4' 28" 2/5; 2e, 4' 30" 1/5; 3e, 4'

32" 3/5.
PRIX DE CREUILLY (trot attelé), 6 000 tr.,

2,800 mètres. — 1er, Onward.Star (J. Sourou-
bihe), à M. J. Souroubille; 2e, Norbert (Tam¬
beri), h M. C. Rousseau; Se, Odelette (C. Pente¬
côte), à M. C. Jeanne.
Non placés : Nllson (Cadlchon), Norrois (Si-

monard). Nez-Rond (M. Ockhorst), Nelusko
(M L. Hèmard).
Durée: 1er. 4' 24"; 2e, 4' 24" 3/5; Se, 4' 25" 3/5.

CHEVAUX Pesage pei.
1 10 fr. 1 5 fr.

Querido - 37 » 29 »
— P 16 50 12 b

Quassia .... H 15 50 8 »

Kaolin 103 50 49 »

P 19 » 9 50
Kerria .... P 12 50 6 50
Occident P 15 » 7 50

Normandie * 48 50 23 50
— P 15 50 s 50

Patria 15 50 9 50
15 » 10 »

Ecurie Olry-Rœilerer .... .... G 12 » 6 »

Phœnix 11 » 6 »

Prosper 12 50 7 50

Queenie-Leybura

Quick-SUver
Onward-Star

Norbert

50 »
27 »

4l_50
89 »
17 50
12 50

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT MILITAIRE

A MONTAUBAN. — En éliminatoire du
Championnat de France militaire de rugby, le
lie R. I., de Montauban, a battu le 7e R. I. do
Cahors, par 6 points (2 essais), à 3 points
(1 essai).
Partie durement menée, un vrai match de

championnat, disputée devant une nombreuse
affluence, où on remarquait les- généraux Col-
lin et Dessens.

DEMANDE DE MATCH
STADE NANTAIS U. C. - L'équipe Ire du

S. N. U. C. recevrait, le 85 décembre, équipe
Ire de classe. On accorderait une forte indem¬
nité de déplacement. Ecrire ou télégraphier à
M. Coumes, 3, rue Crébillon, à Nantes.
S. B. U. C. CONTRE S. A. B. AU STADÏUM
Dimanche, au Stadium, aura lieu le grand

match Stade Boixlelais-S. A'. B., qui suscite
un énorme intérêt. Jamais rencontra n'a été
plus passionnante.

A. S. M. CONTRE C. A. BEGLA1S
Dimanche, à Musard, les Cheminot se heur¬

teront aux Béglais, les récents vainqueurs
du S. B. U. C, Belle partie en perspective.

A. S. CARDE CONTRE STADE FOYEN
Dimanche, au Grand-Louis, le Stade foyen

rencontrera l'A. S. Carde pour le champion¬
nat de 3e série.

BOXE
LE YV. B. A L'ALHAMBRA

Voici le merveilleux programme qu'oITrira
le W. B., lundi prochain, à l'Alhambra ; G.
Favreau contre Dourneau; Giudici contre Bru-
neau; Castaing contre Lefôvre; Juliard, cham¬
pion de France (poids mouches) contre Rou¬
lis. Ces matches seront de toute beauté. Loca¬
tion, 18, rue des Frères-Bonie, et îi l'Alhambra.

Le match Carpentier-Dempsey
Londres, 18 décembre. — M. Cochran, qui

va partir en Amérique, annonce qu'il offre
maintenant A Dempsey pour sa rencontre avec
Carpentier à Londres une somme de 300,000
dollars (plus de 3 millions de francs au taux
artuel).
On avait déclaré que M. Couhran ne dépas¬

serait pas 1,500,000 francs.
MOTOCYCLISME

l
Motocyele-Club de Bordeaux

Assemblée générale de tous les motocyclistes,
membres du Club ou non, vendredi 19 décem¬
bre, à 21 h., au café de l'Opéra.

IL V A UN AN
20 DECEMBRE 1318

La terreur la plus horrible sévit en Rus¬
sie. Le ministre de Suisse, dernier repré¬
sentant diplomatique, quitte Pétrograd.
En Turquie, démission du ministre de la

guerre, Abdallah-Pacha.

Elections cantonales
DEUXIEME TOUR DE SCRUTIN

PREMIER CANTON

(Bordeaux - Bouscat - Bruges)

Candidature Grossard
Le candidat républicain M. Grossard ayant

obtenu dès le premier tour de scrutin, une
majorité sérieuse sut son adversaire socia¬
liste, doit être élu dimanche prochain.
Mais il est nécessaire de se mettre à l'abri

d'une surprise, toujours possible en matière
électorale.
L'élection du premier canton offre,

d'ailleurs, cet intérêt spécial que le siège de
conseiller générai était tenu depuis plus de
treize ans, par un socialiste unifié.
C'est donc en masse que les électeurs vo¬

teront pour M. Grossard, dimanche pro¬
chain, afin de donner aux principes repu-
bitcains une victoire éclatante sur les théo¬
ries collectivistes,

SIXIEME CANTON (Bordeaux-Bègtes)
CANDIDATURES PRADET ET LAPLAGNE

Alors que les citoyens Pradet et Laplagne
se sont toujours présentés seuls en reunion
publique, parce qu'ils estiment que ce sont
les candidats eux-même- qui doivent expo¬
ser aux électeurs leur programme, MM.
Saint-Germain et Pinèdre ont mobilisé tout
l'état-major socialiste, qui parle en leur lieu
et place. Les écluses de l'éloquence sont ou¬
vertes; mais le robuste bon sens des élec¬
teurs du 6e canton (Bordeaux-Règles) com¬
prend qu'au Conseil généra) et au Conseil
d'arrondissement, ce n'est pas par un tor¬
rent de paroles que vont être solutionnées
demain les graves questions qui se poseront
à l'attention des élus.
Aux adeptes du verbalisme à outrance, les

électeurs du 6e canton donneront une verte
répliqua en votant pour nos candidats.

Gaston PRADET,
candidat au Conseil général.

Jean LAPLAGNE,
candidat au Conseil d'arrondissement

A lHotel de Ville

LE PONT TRANSBORDEUR
M. Philippart, maire de Bordeaux, a reçu

jeudi dans son cabinet, à l'hôtel de ville,
M. Ch. Cazalet, président, et les membres
du comité du pont transbordeur ; MM. Vays-
sière, conseiller général, président de la
commission départementale; Aucane, D.-G.
Mestrezat, Jacques Vieillard, Forsans, Ben¬
jamin Cazalet et Touzin.
Le président a exposé au maire l'état de

la question, les dépenses nouvelles imposées
par l'élévation lu coût des matériaux et de
la main-d'œuvre, et a fait appel à la muni¬
cipalité et aux autres pouvoirs qui ont bien
voulu accorder leur appui moral et finan¬
cier à ce travail d'intérêt général, pour
aider le comité à le terminer.
ne maire a fait le meilleur accueil à ses

visiteurs et leur a dit qu'en effet cette voie
de communication ne pouvait rester ina¬
chevée. Il a déclaré qu'il entretiendrait in¬
cessamment ses collègues de l'important
sujet qui lui était soumis et a assuré le
comité de sa sympathie pour l'œuvre entre¬
prise.

»

Congé du Jour de l'An
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde

mus prie de vouloir bieu insérer l'avis ci-
après ;

« M, le Préfet vient de décider qu'à l'oc¬
casion du Jour de l'An tes écoles primaires
publiques de la Gironde vaqueront du jeudi
25 décembre au jeudi 1er janvier. Les classes
recommenceront le vendredi 2 janvier, à
l'heure réglementaire.

Pensions militaires
Le service des pensions, avances sur pen¬

sions et gratifications 1, rue Guillaume-Bro-
chon, sera transféré, a partir du 22 courant,
cours de la Marne, caserne du petit sémi¬
naire, près l'école de médecine navale.

Le pillage des stocks américains
. Aux vingt et une a,prestations de la. der¬
nière huitaine, il a été ajouté, jeudi, celles
de deux négociants de Bordeaux qui ont
réussi à dépasser le demi - million dans les
achats effectués aux stocks de Saint-Sulpice,
depuis un mois, et qui ont été pris au mo¬
ment où ils venaient de faire ie chargement
d'une marchandise ' très supérieure a celle
qu'ils avaient fait facturer.
Dans le même moment, un employé poin¬

teur aux essences, âgé (le vingt-ciniq ans,
était pris en flagrant délit de détournement
de 2,400 litres de ce liquide qu'il voulait ven¬
dre à un commerçant de Vayres.
Le pointeur est également impliqué dans

un détournement de 4,600 litres d essence,
soustraits d'un convoi destiné aux régions
libérées.

Les voîeurs de fourrures
Pendant la nuit, des malfaiteurs se sont

introduits à l'aide de fausses clés dans le
magasin de Mme Marie Vodicka, place Puy-
Paulin, 3, et y ont soustrait cinq fourrures
dites « cravatés ».

— Nuitamment encore, d'autres cambrio¬
leurs ont visité le magasin de fourrures de
Mlle Marie Teyssler, cours Pasteur, 3. Ils
se sont retirés en emportant de nombreuses
fourrures, représentant une valeur de
30,000 francs environ.

Pris sur le fait
Trais Individus entrés par escalade dans

un hangar quai de la Douane, s'emparaient
d'une grande quantité de boîtes de sardmes
qu'ils plaçaient ensuite sur une charrette à
bras. En possession du butin, les écumeurs
allaient prendre une direction inconnue
quand leur attitude attira l'attention des
agents en tournée Coudin et Lhomme, les¬
quels avaient avec eux des chiens policiers.
Le trio fut accompagné à la permanence

et écroué après l'interrogatoire habituel.
Acte de probité

Le dimanche 14 courant, vers 18 heures,
M. Fernand Soubiron, employé à la Com¬
pagnie d'Orléans, demeurant 21, rue Frédé-
ric-Bastiat, a trouvé, cours de l'intendance,
un bracelet, en or qu'il s'est empressé de
remettre à sa propriétaire, Mme X..., dame
d'un officier, et a refusé la récompense qui
lui était offerte.
Toutes nos félicitatons à ce brave chemi¬

not.

La Direction des Magasins « PARIS-
BORDEAUX a a l'honneur d'informer sa
clientèle que ses magasins resteront ouverts
toute la journée les samedis 20 et 27 décem¬
bre, et qu'ils resteront fermés toute la jour¬
née les 25 décembre et 1OT janvier 192C.

Chronique du feu
Rue des Argentiers

Un commencement d'incendie s'est déclaré
jeudi, au quatrième étage de l'immeuble
portant le n. 1, rue des Argentiers, dans
l'appartement occupé par les époux Gabriel
Auguste, réfugiés du Nord. L* feu avait pris
naissance, on ne sait comment, en l'absence
des locataires. Quelques seaux d'eau suffi¬
rent pour conjurer tout danger. Dégâts peu
importants.

Au camp de Saint-Louis
Vers sept heures, vendredi matin, ie feu

a éclaté dans un des baraquements de l'an¬
cien camp des P. G., cours Saint-Louis pro¬
longé, baraquements achetés en septembre
dernier par la Société commerciale d'affrè¬
tements, ' place Richelieu.
Trois de ces locaux ont ét8 la proie des

flammes. Ils servaient d« logis à des tra¬
vailleurs coloniaux (Marocains), attachés
au service de la Société commerciale d'af¬
frètements. Le feu se développa avec une
telle rapidité qu'on ne put rien sauver de
ce qui était dans les locaux.
Toute idée de malveillance doft être écar¬

tée. On croit que l'incendie a été accasionné
par ua des travailleurs coloniaux qui aura
jeté sur le parquet une allumette ou une
cigarette incomplètement éteinte.
Les dégâts pour la Société s'élèvent à

6,000 francs environ. Le feu était combattu
par les pompiers de Bacalan et d'Qrnano.
eous le commandement de l'actif sergent
Portier.

LA COMPAGNIE FRANÇAISE DE TISSUS,
75 • 79, cours d'Alsace-et-Lorralne, a l'hon¬
neur d'informer sa nombreuso clientèle que
ses magasins resteront ouverts toute la jour¬
née des samedis 20 et 27 décembre, et qu'ils
seront fermés les 25 décemb. et 1« janv. 1920.

Informations
Office municipal de placement gratuit
L'Offlcs municipal a présentement de nom¬

breux emplois pour femmes dans capsulerie
(apprentissage payé). S'adresser d'urgence i
l'Omce, cours d'Alsace-et-Lorralne, 50 bis.
— -«y ——>

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (rive droite;. — Il sera accepté k l'ex¬

pédition les Inscriptions suivantes:
Le lundi 22 décembre, série b, de 326 à 750.
Le mardi 23 décembre, série B, de 751 à 850.
Le mercredi 24 décembre, série C, de 101 à 200.
Le vendredi 26 décembre, série B> de 8ol è 1,000.
Le samedi 27 décembre, série C, de 201 à 300.
En raison de la limitation de poids actuelle¬

ment imposée, les inscriptions de la série C ne
seront reçues que Jusqu'à concurrence de
1,000 kilos par expédition, et elles seront néan¬
moins considérées comme entièrement satis¬
faites.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

L'Union des commis et comptables porte à la
oonnaissance de ses adhérents (section des
employés de commerce au détail) qu'elle s'est
mise d'accord avec le Syndicat des commer¬
çants. détaillants de la Gironde pour la fer¬
meture totale des magasins les jours de Noèl
et du 1er de l'An. En échange, les employés
devront travailler toute la Journée les samedis
20 et 27 décembre.
Réunion du nouveau oonseil syndical le di¬

manche 21 décembre, à dix heures du matin,
à l'Athénée municipal
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. - Les adhé¬

rents des treize sections syndicales sont priés
d'assister d'urgence à l'assemblée générale qui
aura lieu samedi 20 courant, à la Bourse du
travail. La carte confédérale sera exigée à
l'entrée. La réunion du service de nuit sera
à 14 h. 30, et celle du service de Jour à 20 h. 30.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amioale

des Poilus). Président d'honneur, maréchal
Foch. — Réunion de la seotion de Bordeaux
vendredi 19 courant, à 20 h. 30, à l'Athénée,
pour l'inscription et le renouvellement des
adhésions de 1920. Remisa des cartes de coopé¬
rative.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cours public: les

Finances de la France depuis 1914. Professeur,
M. Berizacar. Leçon du samedi 20 décembre, à
cinq heures et demie: les dépenses publiques
et la réparation dos dommages de guerre.
—

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, à 8 heures, « la xosca », avec l'inter¬
prétation qui lui a valu le retentissant succès
des représentations précédentes: Mlle Demou-
geot, de l'Opéra (Floria Tosca), et MM. Fernand
Lemaire (Cavaradossi), Mazens, de l'Opéra
(Scarpia), Carmerais, Ricard, Revaldi, etc. Le
spectacle sera terminé par le 2e acte de « Cop-

Eêlia », dansé par l'étoile Mady Pierozzi. Mlleya Maritza et toutes les dames du corps de
ballet. Dimanche, à 2 h., en matinée, «Faust»;
en soirée, à 8 heures, « Hérodiade ».:

APOLLO
Samedi en soirée, dimanche en matinée et

soirée, Mlle Mathleu-Lutz, de l'Opéra-Comiquo,
dans « la Petite Mariée ». avec F. Câruso, A.
Chambon, Lya Ceddès, René' Garny, Mario,
Mme Lejeune et le concours de toute la trouipe,
avec un grand balilet divertissement au 2e acte.
Lundi et mardi, «Véronique», avec Mlle Ma-
thieu-Lutz dans le rôle de Véronique. Prudent
de louer au nouveau hall de location de
l'Apollo. Téléphone 81.17.

BOUFFES
Samedi en matinée à 2 h. 30. en soirée à

8 h. 30; dimanche en matinée et soirée, quatre
dernières représentations du «Mariage de Ma¬
demoiselle Beulemans », avec M. Willerens et
les artistes franco-belges qui ont créé la pièce
à Paris. Prudent de louer au hall de l'Apollo.
Téléphone 31.17.

TRIANON
« Un coup de téléphone » est Une pièce très

gaie des charmants auteurs Paul Gavault
et Georges Berr. Elle est interprétée avec
fantaisie par Mme Cécile Dardée, MM. Gui¬
se, Dorival, Millous, Wattel, Raymond, Mines
Brionne, Clément Darthel, etc. Samedi et di¬
manche, matinées à 14 h. 30. Location ou¬
verte tous les Jours à Trianon, de 14 à 18
heures; samedi et dimanche, de 10 heures
à midi. — Téléphone: 47-16.

SCALA
Dimanche, deux représentations avec les nou¬

veautés de la revue: «Enfin, seuls!» «les
Goyaleurs de Porte-Neuve » et « Salade électo¬
rale». Pour le Réveillon, gala sensationnel.
Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 décembre, « Manon »,

;un des chefs-d'œuvre du répertoire français
Distribution incomparable par . la meilleure
troupe de comédie dramatique de Bordeaux,
avec Mme Rousseau dans le rôle de Manon.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, «l'Embusqué

gentilhomme», sketch de J. Valmy, interprété
par Esther Lekain, grande vedette parisienne,
dans ses créations, et tous les artistes de
l'Alhambra.

TROISIEME CONCERT CLASSIQUE
Les deux premiers concerts classiques don¬

nés dans la splendide salle de l'Olympia, sous
la direction de M, Trespailié - Barrau, ayant
obtenu près du public intellectuel de Bor¬
deaux un grand succès, nous rappelons que
l'administration de ce grandiose établissement
a décidé de continuer ces séances, qui réali¬
sent un effort utile de décentralisation ar¬
tistique.
Le 3e et prochain concert aura lieu aujour¬

d'hui samedi 20 décembre, à quinze heures.
Au programme. « Symphopie héroïque».

ds Beethoven; «Rédemption», de César Franok;
« Tannhaùser ». de Wagner. A l'orgue, M.
Ermend Bonnai.

«
SKATING-PALACE

Bien des personnes se demandent comment
il peut se faire qu'un établissement, ouyert à
peine depuis trois mois, ait pu eu si peu de
temps connaître une telle vogue. La ralion en
est simple; quand MM. Halphen et Nellis
ont inauguré leur nouvelle direction. Us se
somt tracé un programme: un public seiect,
une tenue correcte et innoveir des attractions
de soir en soir. C'est ainsi que les premiers ils
ont lancé les batailles de serpentins, heurs, etc.
qu'ils ont offert un pont d'or au premier Jazz
Band de Paris pour venir chez eux; enfin que
depuis quelques jours, les danses chantées ont
obtenu un succès considérable, ils se sont dit
qu'ii était aussi utile de jeter leur or à pleines
mains pour le plaisir du public que de le se¬
mer en collant des milliers d'affiches sur lea
murs de Bordeaux I Mais ce n'est pas tout: 4
partir de ce soir, et grâce à une canalisation
habilement aménagée, le Skatlng innovera
dans sa salle des projecteurs qui permettront
aux danseurs de se voit entourés par mille
feux joyeux. La maison de Paris qui en a fait
l'installation, est celle qui les a posés à l'A¬
pollo de Paris, et nous pouvons affirmer qu'à
part cet établissement, auopn dancing en Fran¬
ce n'avait osé faire un tel sacrifice.
Annonçons, enfin, que pour la nuit du réveil¬

lon, le Skating organise un souper monstre
par petites tables; prix d'entrée, donnant droit
au souper et à la danse, 20 fr.; il ne reste plus
que quelques tables. L'entrée générale, pour

. pour les dames. Il y
aura deux orchestres qui n'arrêteront pas.

ceux qui ne souperont pas, reste fixée à
pour les messieurs et 3 fr, pour les dames. Il y
Quel est l'établissement en France qui donne
d» tels divertissements ?

ALHAMBRA-DANCING
Les personnes n'ayant pu avoir des cartes

pour le souper du Réveillon sont informées quela direction, pour satisfaire aux nombreuses
demandes, a augmenté le nombre des tables, et
que de nouvelles cartes sont en vente à
i Alhambra et au Pacha Jusqu'au mardi midi.
Prix du souper au Champagne. 40 francs, en¬
trée du bal de nuit compris.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, Adieu Jeunesse ! Par Amour. Atbraot.

rien d'apprflè dans les nouveaux Posti¬
ches créés par tes Salons de Beauté COM(S£
dia (Maison j. daverj, mais une ondula¬
tion naturelle et un style ravissant qui
ajoutent de la (pAce au charme particu¬
lier du visage». — Téléphone : 24 - 79.

S2?.T5CTj&.CI.ES du 19 décembre
grand-theatiie. —

APOLLO. — 8 h. 30. La Petite" Mariée.
BOUFFES. — ï h. 30 : Ix» Mariage de Mlle
Beulemans.

TRIANON. — 8 h. 30 : Un (loup de Téléphone.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : L'Embusqué Gen¬
tilhomme.

SKATING-PALACE! Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALTIAMBRA-DANCING. — Vendredi et samedi,
«,anrt bal; samedi, 5 heures, tanqo.'

A 20 h. 30, Coneert-BaLSALLE FRANKLIN.

MESDAMES, avant da commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

Dans la Banlieue

Triple asphyxie
A BEGLES

La constatation de trois décès dus à l'as¬
phyxie a causé jeudi une assez vive émotion
dans la commune de Règles.
Voici les laits:
Depuis quelques semaines, M. Albert Du-

caut, âgé de vingt-huit ans, avait entrepris
la construction d'un cinéma, boulevard Al-
bert-Iar. Pour pouvoir surveiller ces travaux
de plus près, il logeait dans une petite
pièce aménagée dans l'établissement en
construction. Sa femme, âgée de vingt-six
ans, et son lils, un petit garçon de cinq
ans, habitaient avec lui.
Mercredi soir, vers dix iieures et demie,

M. Ducaut sortit de chez lui avec sa femme
et son fils, et se promena quelques instants
en compagnie d'un peintre en bâtiment de
Bêgles, M. Laporte, qui travaillait à l'amé¬
nagement du cinéma. Lorsque, après avoir
quitté M. Laporte, M Ducaut, rentra chez
lui, il dut remarquer des émanations pro¬
venant du poeie à pétrole qui servait â
enauffer sa chambre à coucher car il le
plaça dans une pièce voisine, puis se cou¬
cha.
Le lendemain matin, vers sept heures, les

ouvriers reprirent leur travail au chantier.
M. Ducaut avait coutume de venir s'entre¬
tenir avec eux et de veiller personnellement
à l'exécution des travaux. Personne ne son.
gea cependant à s'inquiéter de son absence.
La présence du petit chien de M. Ducaut
qui se promenait dans le chantier, le ré¬
chaud placé hors de la chambre qu'occupait
le ménage Ducaut, leur fit supposer Qu'il
était sorti de bonne heure.
Pourtant, vers onze heures, étonnés de

voir son absence se prolonger, des ouvriers,
sur les conseils de M. Laporte, se décidèrent
à briser un carreau de la pièce où cou¬
chaient les époux Ducaut. Ils les aperçu¬
rent tous deux, étendus sur leur lit, et ne
donnant aucun signe de vie. Leur fils était,
également sans vie, dans son Petit lit.
Oii courut aussitôt prévenir M. le docteur

Brossard. médecin de l'état civil de la corn-
mune de Règles, qui ne pût que constater
la mort, par suite d'asphyxie, des trois in¬
fortunés. c'est en réalité un quadruple décès
que l'on a à déplorer, car Mma Ducaut était
enceinte depuis plusieurs mois, et allait
prochainement être mère.
M. N-aroni, commissaire de police de Bè-

gles, assisté du sous-brigadier Pousset et de
l'agent Riboulet, s'est rendu sur les lieux
pour procéder aux constatations d'usage.
La mort a été vraisemblablement provoquée
par les émanations délétères dégagées par le
poêle à pétrole.
Pendant toute la journée de jeudi, une

foule nombreuse n'a cessé de stationner de¬
vant la maison des époux Ducaut, comafnen-
tant avec animation le douloureux événe¬
ment qui avait causé leur mort et celle de
leur jeune fils.

Granules
tjnSrTX o«3Vosges ï

ÉTAT CIVIL
DECES du 1S décembre

Veuve Saint-Martin, 46 ans, rue Believille 63.
Martin Barbot, 60 ans, rue de Brach, 76.Mme Maysonnade, 61 ans, rue Leyteire, 6.Veuve Dubois, (>s a- rue Théodore-Duoos, 9.Louis Troudet, 63 ans, rue Marengo, 23.Veuve Castet, 66 ans, 65, rue Lafaurie-de-
Monbadon.

Veuve Laplante, 69 ans, rue de l'Egllse-Saint-Seurin, 89.
Jacob Bais, 76 ans, rue Duffour-Dubergier. 4,Marie Lafforet, 81 ans. rue Kléber, 50.

CONVOI FUNÈME «S
Paul Magne, M. B.ené Magne, M. A. Soustre, M.et Mma E. Pépin, M. et Mm» R. Guiraut et leurs
enfants, les familles A. Rival P. Darlay, G
Dubois, Jobit, Chauvelot, Maillet et Tampier
Prient leurs amis et connaissances de leur
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de

Mm. veuve Paul JEANNEAU,
née Louise MAGNE,

leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante,grand'taaite et cousine, qui auront lieu la
samedi 20 décembre, en l'église Saint-Paul.
On se réunira à la maison mortuaire, 29

rue Ausone, à neuf heures et demie, d'où ie
convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CADEAUX d'ÊTRENNES
Boîtes cigarettes, Briquets essence Or et Argent

JOAILLIER

BIJOUTIER
Cours Intendance
Place Gambetta

CONVOI FUNÈBRE Mu» Charlotte Basso,
M. et M® DorJéac et leurs enfants. M"® veuve
Mauduit et ses enfants, M. et Mm« Grisel et
leur fils, les familles Basso, Grillet, Dorléac,
Grisei, Alos; Mi» Marie Ducarme et Mu« Birot
nrient leurs amis et connaissances de leur
air» l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul BASSO,

On se réunira à la maison mortuaire, 188,
rue Sainte-Catherine, à huit heifres un quart,
d'ofi le convoi tunèbre partira à huit heures
trois quarts.

€0NVO! FUNÈBRE et'Ta famille* RatM
prie
tatr-
rient leurs amis et connaissances de leur

e l'honneur d'assister aux obsèques de
M. André MEYER,

qui auront lieu le dimanche 21 courant. 4
huit heures du matin, 4 l'hôpital St-Andrô.
Réunion 4 sept heures et demie, rue Jean-

Burguet, L

CONVOI FUNÈBRE""™ wBorohgreviak et sa
nue prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Wllfred BOROHGREV1NK,
leur époux et père, qui STErbn» lieu le sa»
medi 29 décembre.
On çe réunira su cimetière protestant à

trois heures.

CONVOI FUNÈBRE fier^Dufraisse) Sar-
razin, Cussac, Mlnvlelle et Gulraud (de Ro-
chefort) prient leurs amis et connaissances ds
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Me* Denise-Marguerite OHEVAILLIER,
4gée de 28 ans,

leur tille, sceur, belle-sœur, nlèoo et cousine,
qui aur.ont iieu le samedi 20 décembre.
On se réunira 4 la maison mortuaire, 24, rue

Heuri-Sicard (Talence). à deux heures un
quart, d'où ie convoi funèbre partira à asux
heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
MU*» A. et Viotorine Battlés, M. et M"1* Joseph

Battlès et leur fils, les familles Semlno et
Lavergne (de Barcelone), les familles Maran-
chon, Sole, Sagui et Baby remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister a-ux obsèques d#

M™ veuve BATTLES,
ainsi que celles qui Ieu-r ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le dimanche M oourant, à dix heu¬
res et demie, à Notré-Daine de Talence, ponr
le repos de son âme.

La Dépêche coloniale et maritime publie
à partir de ce jour, samedi 20 décembre
L'or Vivant, grand roman inédit d'aven¬

tures, par Léon Sazie, et
Nos Coloniaux dans la Grasnde Guerre,

notes hjstoriquis par Henry Vidal, corres-
-pondant de guerre accrédité aux armées-

BOURSE DE PARIS
du 18 décembre

BULLETIN FINANCIER
La Bourse n'a montré de l'activité qu'au dé¬

but de la séance, et son allure a été relative¬
ment satisfaisante. Au parquet, le 3 % s'est ins¬
crit en vive reprise Navigation irrégulières.
Rio en hausse. Métallurgiques calmes. Ban¬
ques soutenues. En coulisse, la tension du
change permet à la De Beers et en général à
toutes les valeurs internationales favorites de
la spéculation de reprendre du terrain. Colo¬
niales sans affaires.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 15; 4 % 1917, 70 95;
4 % 1918 libéré, 71 65; 3 %, 60 15; amortissable,
70 95; Obi. Ch. fer Etat, 366; Madagascar 1903-
1905, 65 75; Afrique Occid. française, 341; Tunis
1892, 325 ; Maroc 1914, 429; Argentine 1896, 92;
1907 , 645; 1909, 655; Brésil 1889 , 79 25; 1909 Per-
nambuoo. 450; Chine 1895, 115; 1903 , 460; 1913,
495; Egypte unifiée, 119 75; privilégiée, 99; Es¬
pagne, 173; Japon 1910, 92 10; Bons 1913, 800;
Maroc 1904 , 485; Russie 1880, 33; 1889, 32 50;
consolid., Ire et 2e sér., 39 50; 1891 or et 1894,
34; 1896, 30; 1906, 52 75; 1909, 40 50; 1914, 41.

eOURSESDUCO î¥SMERC£

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 18 décembre, chan¬

ge sur :
Londres, 42 30; Espagne, «15 >A; Hollande,

427 (4; Italie, 8j; New-York, il 27 44; Suisse,
202; Danemark, 201 çç; Suède, 245; Norvège,225;
Bruxelles, 102
BOURSES ETRANGERES, — Le 18 décembre,

change sur Paris ;
Madrid, 48 50; Barcelone, 48 30; Buenos-Ayres

(or), 64; Rio-de-Janeiro, 17 5/8; Valparaiso,
Il 9/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 18 décembre,

change sur Paris, 11 20 contre 10 40; sur Lon¬
dres, 3 70 contre 3 86.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 18 dé¬

cembre, change sur Londres, 17 9/1G contre
18 iA-

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres, 18 décembre. -- Té¬

rébenthine. — Ferme. — Disponible, 136 y>
(135) ; décembre-janvier, 136 a (135) ; janvier-
avril, 138 Vt (137 »,4).
Résines : Sans changement.
Savannah, 18 décembre. — Térébenthine: 154

(156).
Résine K. W., 21 30 à 21 75 (21 25 à 21 50).
New-York, 17 décembre. — Térébenthine : 167

(174).
LIverpool, 17 décembre. — Térébenthine : 136

shillings 6 (1S6 6).
On cotait le 16, à Anvers. — Térébenthine dis¬

ponible : Américaine, 585; espagnole, 560.
Résine disponible: blanche, 222; blonde, 521;

■brune, 202, les 100 kilos.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 18 dé¬

cembre au bushel en cents). — Décembre,
82 l/S; janvier, incoté: mai. 83 3/8.
Maïs. — Chicago, 18 décembre (au bushel en

dollars et cents) : Décembre, 147; Janvier, 140;
juillet, 137 7/8.
CAFES. — New-York, 18 décembre. — Dispo¬

nible, 15 (15).
Rio-de-Janeiro, 18 décembre. — Recette du
jour, 11,000; change sur Londres (voir les
changes); Rio n. 7, 10,625; stock, 366,000.
San'tos, 18 décembre. — Recette du jour,

17,000; Standard n. 7, 11,000; stock, 1 million
686 000.
Sao-Paulo, 18 décembre. — Recette du jour,

12,000.
Le Havre 17 décembre. — Terme clôture :

décembre, 225 50; janvier, 222 S0; février, 220;
mal, 212 50; juillet, 207 .50.
SALAISONS. — New-York, 18 décembre. —

Saindoux: Prima W., 23 35; Middie W., 23 40
à 23 50.
Chicago, 18 décembre. — Saindoux : Décem¬

bre, 22 90; janvier, 23 05; mai, 23.
Porcs: Janvier, 37; mai, 36 60.
Bacon (lards) : 18 25.
Rlbs : Janvier, 18 47; mal. 18 97.
Porcs : Légers, 13 60 à 13 95 ; lourds, 13 75 à 14.
Recettes du jour en porcs : Central Ouest,

135,000; Chicago, 58,000.

Slri^S ET GRAISSES. — Londres, 18 décoin-
bre. — buite australiens sans ohengement
SUCRES. — Londres, 18 décembre. — Java

blanc, sans changement.
Paris, 18 dôoembre. — Cours des ventes dé¬

clarées 4 la Chambre syndicale : Vente c. a. f
mars-avril, 295.
Stock des sucres à Parts, le l? décembre :

125,085 contre 123,192 le 16.
COTONS. — New-York, 18 décembre. — Dis¬

ponible, 39 26.
Recettes du Jour : Atlantique. 140,000: Golfe

29000. '
Llverpool, 18 décembre. — Décembre, S5 H-

Janvier, 24 47; février. 23 85j mal, 21 68; Juillet.
20 63.
Le Havre, 17. décembre — Clôture t Décern¬

iez. 5*5 ; - - - jtoah «li¬bre, 547; janvier, 539 : février.
Juillet, 483.
LAINES. — Le Havre, 17 décembre. — Terme,

clôture : Décembre, 1,170; janvier, 1,120; fé¬
vrier, 1,080; mars, 1,040; avril, 1.06O; trial, ijOOO;
juin, 975; Juillet, 950.

MARCHE AUX BESTIAUX DE GENON
Du 19 déoembre.

iaech ru4st|
18 13
IS 10 1

Prix par tête
Team nonr- j
rissooa... 18 13 1" qté, 66 A 80'; 2», 55 à 75

Génisses... 15 10 11** qté, 85 A 95' : 2«, 75 è Dç

RARCHË GÉNÉRAL AUX BESTIAUX CE BORDEAUX
do 18 décembre

Bœuls _ Amenés, 138; vendus, 123. Prix des
M kilos, poids vif : Ire quaTlté, 178 à 190 fr.; m
qualité, 150 k 170 flr.; 8e qualité. 100 à S0 tr.
Prix extrêmes : de lzô à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 23; rendues. A de -M

à 160 fr. les 60 kilos, poids vit
Veaux. — Amenée, 70; vendu*. 87. de 400 à

«5 fr. les 80 kilos, poids mort
Moutons. — Amenés, 170; vendu*. M, te «n

à 500 fr. les 80 kilos, poids mort

MARCHÉ DE PARIS-LA V(LUETTE
ds 18 déosmbn IS»

Taureaux. - Amenés, 388; toyeudg^ 30. !x«
qualité, 4 fr. 30; 2e, 4 fr.; Je, S tr. 7*. Prtx ex-
trêrnes : do 2 fr. 80 à 4 tr. 60.
Veaux. — Amenés et vendue, M75. Ire quali¬

té, 11 fr.; 2e, 10 fr. 40; Se. 9 fr. Prix extrêmes»
de 6 fr. k 1i fr. 5a
Moutons. — Amenés, 12,682; Invendus, IDOOu

Ire qualité. U fr.; 2e, 10 fr.; Je, 9 fr. Prix ex¬
trêmes de 7 fr. à 11 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendus, L372. ire quali¬

té, 10 fr.'; 2e, 9 fr. 88; 3e, 9 fr. 70. Prix extrê¬
mes : de 8 fr. 52 à M fr.
Vente difficile sur gros bétail et moutons,

cours en baisse; calme pour veaux et porcs,
prix sans changement.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le. *-» Le na.

Itter notre
s passagare

Observatoire de la Maison I«argbl
Du 19 décembre.

Heures Ther* Biro" Ciel ▼est*

Minime de Ut aait
8 heures dn malin
Midi
MoXima da jour.,.

7.6
8.5

11 0
12 5

»

781.0
781.5

V

s

Nuageux
P. naag.

»

N-N.-E.
Nord.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

ï NOUVELLES 8* jj
f « GALERIES f

LA DIRECTION a l'hon¬
neur d'informer sa clientèle
qtte les Magasins serontouverts
les SAMEDIS 20 et 27 DÉ-
CEMBREJ0UTE LA JOURNÉE. *

x

x Us seront fermés le JOUR §
« de NOËL et le JOUR de L'AN. 5
2* M

AOUT h PIIIÏ IMMEDIAT
«le TOUS

COUPONS FRANÇAIS & ÉTRANGERS
à l'échéance de 'JANVIER 1 920

r LOC^TIOW .

UsGOMPARTIMENTSdeGOFFRES-FORTS
de toutes dimensions

depni^S-fr- par mois ou 3Q lr nar an

Ouverture 4« comptes de Chèques,
productifs d'intérêts,

disponibles à vue.
Souscription et Remise immédiat»
da Bons de ta Béfense nationale.

BanqueNatisnaledeCréiUt
(inc CREDIT DU SUD-OUEST)

M cours d u Chapeau-Gouge. Bordeaux

Fabricant
joaillier
DIAMANTS.
PERLES,

PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

11, rue Jean-Jaoques-Bel. an Bordeaux

VALADÏE

ACHAT

DÊP0T SPÉCIAL
ds

Me
UESMARD

13-14, Place GamMta
boboeaux

Lu Directeurs | ^'
. „ „ « M. 6OUNOUILH0UGérant. G. Bouchon. — lmnriarerta •DieiaJe

Nourriture de tous Animaux
Provende "DUSOL" pour porcs, bœufs, chevaux, eSc.
Farine "DUSOL" pour l'élevage des veaux (aiimoii remplaçant ie lait).
Pâtée ' DUSOL" pour la volaille assure la poule régulière.
Gros : S14 des Produits Alimentaires * DUSGL \ 1, rue Taïtbouî, Paris.

UN CONSEIL
ACHETEZ AVANT HAUSSE

"àTTr? ROYAL 10
neuves, clavier univ., 1,ïttO lr.

disp., C» noyai, 24. r. Rohan, Bx

jgllAMIlRKS de milieu à vendre;
f
115, rue du Tondu, 15, Bordx.

(jA VENDRE, iocomobila.Ruston
1*4 Proctor, 50 HP, visib. en mar-
"ohe, 47, chemin de Pessac, 47.

i GROS RAPPORT
Offert i capitalistes disposant
xhacun de 40,000 fr. garantis.
(Ecr* Parity, Ag. Bavas, Bordx.
îiiPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION OFMTlFFK
Prix modérés U L Iv I I L II <J
44 bis, pl. des G<>»-Hommes, lUIx.

MACHINES A ECRIRE

MEM!NGT0N
»E»ÛB

ROYAL, etc.
vendues avec garanties.

LOCATION - REPARATIONS
INTER- OFFICE

ail. lourny. Tél. 9.61.52
nKLlUIKUSE donne secret pour
Si guérir pipi au Ht et hémorroï-
ftes. Maison Burot, Cl, à Nantej^
AIHII E" d'olive 75'; de table. 65';
«sillLE comest., 58', posf, 10 li¬
bres (supp' l'25 p. 5 lit.). SAVON
72 %, 10 k 38' f» cont. remb. «lui-
Bcrio du Littoral, MARSEILLE.

ÂLÏMlNTÂTÎÔir
, 300 FR. PAR MOIS

Il 'REPRESENTANTS SERIEUX.
Maison N. de S'o'-Hélène, huiles,
êavons. a SALON (B.-du-Rh.).

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

\ Clinique WASSÈ/?MANN
~

rue Yîtal-Carles. 8s
-COULEM ENTS

RETRECISSEMENTS ïiàteœent «n 1 séanet
ACHETE CHER "

ftECOHNAISSANGES
RÇa-de-Plétè t diamants, argeatc-
irte, bi)« Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.

[paiement immédiat«tt a domicile ïp» --vi
t de tous les Job
r delà DEFENSE NATIONALE
)ÊM! LISES possesseurs

portez ou envoyez
ar pfcstc vos lions nn n l 111 i
la llaEique JÏJLEtS IVIuLINA
2, cours intendance, Bordeaux

Paiement do tous COÎJPOAIS
échéant en Janvier.

Au RAYON D'OR
i cours Victor-Hugo
(Angle rue S^-Catherine)

_ SALONS DE COIFFURE __
w pour DAMES
Postiches — Ondulations

Grxnd Choix de
PARFUMERIES ot

Fantaisies Elégantes pour

^ ÉTREWWËS J
Eli I CTTCO rt/15 ans, bon-rlLLEl SE© ne tenue, do*»».
Courcelles, 87, r. Sf>-Croix. Bdx.

Vignobles. Reconstitution etconseils pratiques de culture
modno. Ec. Infus, Ag. Havas. Bx.

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

Comptabilité-Anglais. Cours. 10*
p. mois à t*« heure. Cours du sa-
medi tant', dim. mat, et p. corr"

ou maison près
adl

à Séméac (Hautes-Pyrén.).
PROPRIETEgare suis acheteur. Cadier-
gue,

Sommes acheteurs pneusneufs 875x105 et roues pleines
Michelin interchangeables mê¬
me dimension à six êcrous. Ecr.
offr. Mould, Ag Havas, Bordx.

Sommes acheteurs pneuset chambres neufs 710x90. Ecr.
offr. Mouth, Ag. Havas, Bordx.

asseuge est dem. p. traitera'.
Ecr. Monchet, Havas, Bordx.

1,800 ,u< DE REHTES
-avec 100 poules Méthode srtre
doublant la ponte. Not. c. I timU.'
Fonderie OvRlor, â Marseille.

Mm FRET, Frontière
Espag;. ■ par Bayonrie. Départ,
ZI décembre. MONG AY, avenue
Farvarque, 98, Bègles.

COGNAC***

LA RUCHE
C-LAVIGNE* représentant
33, rueChevalier, 33, Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA BLANC
f40r V i NICOLE NOUVELLE 175'
Wii '27, rue Peyrennel L'«>n

faites reparer vos
MAGi^ ËTOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin 'LA 4, 6 cyl.
R. DUBOS, 82, rue d Arès, Bdx,

J'ACHÈTE pl umes ou dé
ras, etc. - Ecrire : E. MAXtT,
75, r. J Carayon Latour 7», Bdx.

AV. châteaux, fermes, maisons,villas, commerces, industries.
S'adress. GROULADE, â AGEN.

AtlEMDftE un camion Sau-VCNUnC rer, 3 ton. 500; un
camion Renault 3 ton. 500; deux
tracteurs Renault 20 tonnes. En
totalité ou séparément. Prix à
débattre. Maison Bert, Rochefort

ON DEMANDE vendeuses
avec références, aux Chaussures
KETTY, 1, passage Sarget (Int.).
Abit et gilet â vendre. Eor.
RËCLA, bureau du journal.

) IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
caoutchouc neuves, nouveaux
arrivages, stocks importants r
enlever de suite. Prix exception-
nelt 4 bis quai Ste-Croix Bdx.

A flU AT L vestiaires, meubles,nurinl bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.

rentes viageres
sur immeubles et capitaux

tarif le plus élevé, puiss. garant.
Ecr. Thorn, Ag. Havas, Bordx.

J'ACHETE TOUT : btjoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatineau, IL cour* d'Albret, Bx.
PAO suite à céder près Tour-
DnaL ny magasin vide ou
avec installation de restaurant-
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
«y dde ouvr. toni«" 25' façon prUl* barriq. Justo Hoyal à Foni-
boudeau, St-And.-de-Cubzac. G3»

Comptable, mutilé de guerrepréférence, et tonnelier capa¬
ble, munis sérieuses références,
demandés pas Chais de la Gra-
vette, à ËYMET (Dordogne).
nu demande ouvriers menui-
UH siers, charpentiers, ébénis¬
tes. BAYLE, 43, cours d'Albret.

JEUNE HOMME disposant capi¬taux cherche reprendre suite
petite Industrie ou commerce de
gros région Sud-Ouest ou Cen¬
tre. Ecrire JAL, bur. du journ'.

J»» h»»» espagnol dem^ pensionfamille. Ecr. Antonio, bur. J1.
CONVIENDRAIT POUR USINE
A V. belle propr. boisée 2 h"" %
av. maison s. sdc route, à prox.
boula et gare. S'adr. Fortain,
25, r. Cursol, B*. (Ag. s'ab.sten.)

POUR NOËL : Fruits confits
7'50 V4-kll., fruits glacés 5' V4-kiL
Confitures de luxe. Marché Ga»-
Hme« m® de gros, 42, r. Menuts
|)U DEM. des trieuses et rao-*»ll commodeuses de sacs, 3, r.
Marengo, et 25, quai Descharap.

n

„ V. grand coffre-fort ét. neuf
««Incombustible; 39, r. Marseille

Forte jument à vend., petitprix. - COURT, â Montus-
san, par tram Beychao (Gira»),
U-âlSON A VENDRE, quartier
iwn,ero y%s'-Genès. Libre en mal1920, ? ch., salon, salle à man¬
ger, cuisine, s. bains; t«r ét. : 2chamb av. cab. toil.; 2» ét. : eh.
bonn., jard. 650-«, eau, gaz, éiect.S ad. Pavasse, 56, r. St-Nicoias.
PIANO A v,, 90, r. St»-Çatherine

AN '-''P'- bonne à tout fairevis présentée par parents, ou
veuve avec références. Bon sa¬

laire.^adrJMjjç^deja Gare, B*

AVIS. Pers. qui ont vu acci-dent tram 28 oct. 1918, face
entrepôt ouai Chartrons, se fai¬
re oonml^j^Mare^ a 2a

0~~~û dse louer à la journée rernorlque 2 rouesjjtS^.. Argonne.
Chambre et pens. p. M. seul, vil¬la Léo, rue Kléber, Caudéran

Les Grands Magasins

1111 DIRES DE FR1DCE
ont l'honneur d'aviser leur clientèle que leurs
Magasins seront ouverts les SAMEDIS 20
et 27 DÉCEMBRE toute la journée. Ils ferme¬
ront le Jour de Noël et le Jour de l'An.

AS MAGASIN VERT
Nous informons la clientèle que les Magasins seront

ouverts toute la journée, les Samedis 20et 27 décembre.
Ils seront fermés le jour de Noël et le jour de l'An.

!»

lT^setablissementsthenot
49, rue Sainn-Çaiherinc. — IS, rue Bavez

12, place (les Grands-Uomiuos, — 50, cours Portai
229, cours (le la Marne. - 32, rue Judaïque,

Malgré la hausse des viandes, livrent au publio aux prix les plus
réduits, des viandes françaises do premier choix.

Consultas iea Tableaux — Voyez les Etalages.
Comparez les prix et la qualité

On c4orazvu.de un domestiqixio.
Postes bur. auxil., r. Grassi, d<"»
aide conn. serv. et 1 débutante.A«i superbeï. 14 HP,

torpédo Gobron,
6 places, parfait

état de marche. J. REUTIN,
vins, Châtenet, j)ar Poris.

n dem. jao fille camp. p. bonne
t. faire. Ec. 189, r. d'Arès, Bx.

Faissonnat pin rond p. llgot,ton»chêne.Tromas,Gradignan

Industriels, entrepre¬neurs, à v. prix except. : au¬
tos camions, locomob., moteurs,
matôr. d'entrepr., tours, mach.
à bois, etc. Rensclg. gratis. Nou-
garède, 49, r.Maiakoff,Bouscat, G<">

Ou dd» louer vides 1 chamb., Jcuisine. Ec. Hunger, bur. j'.
v. stock formes chausseur;
59, rue des Trois-Conils, Bx.

Gynaiïv importante maisonde commerce Montréal, référ.
banques, désire connaître mai¬
sons françaises exportation tous
produits. Ecr. European Impor-
îlng, Ag»» Moderne, Pau (B.-P.)

BOiS~DE CHAUFFAGE, bûcheschêne, coupe 1 mètre, à domi¬
cile, 115 francs la tonne. CROU-
%ET, 10, quai de Bacalan, Bdx.

CIRE D'ABEILLES
garantie pure

Louis AUGUSTIN, importateur,
18-29, rue Saint-François, Brodx.

VENDRE chambre coin occa-
I sion, 52, r. Mondenard, Bordx.

100' qui indiq. éch. vide Bous¬cat. Cherche moteur Mercédès
25-35 HP. Faire offres Garage Mè-
doc, aven. Aug.-Ferret, Bouscat.

ON DEMAN0E très 1x1113ajusteurs
mécaniciens connaissant à fond
auto. Iriut. se prés. s. bon. réf.
Garage Dletz, 140, r. St-Sernln.
7/1-mllinc tu" t. S", bottes
1/z svluluo fi av" p. r«°"« à v.
TfiklUCI IEBC d4«» int» et ch.
lUnnCLICnO soi, b. rétrib.
DOIRON, cité Charlemagne, Bx.

BOIS DE CHÊNE
125' la tonne franco domicile.
Ec. REDTA1L, Agence Havas, B*

MARGEUSE typo et apprentiesdemandées, 84, c. Yser, Bx.

AV. torpédo Clément - Bayard,12-14 HP, 26, rue d'Eysmes, de
10 h. à 12 h., ou de 15 h. à 17 h.

ÉfAUX OU^L/IGE
Auxiliaire, £3, r. Leyteire, Bx

9<,AUÎC M.Lubert a vendu sonZriVIui fonds de commerce
«LA CHARMILLE», place du
Grand-Marché, 2, à Mm« w« Pa¬
lier I.éontine. 35. Tue Lafaurie-
Montbadon. Oppos. reç. chez M.
Oondemine père, 2, r. Coudillac.

Automobiles

ROLLAND-PILAIN
Type» 1B SA O, livraison très rapide
ÎO HP, 70/125, 4 cylindres Exposition, 251, ru» Jndaïqra,

4 4 HP, 241/420, « cylindres
48 HP, 95/140, 4 cylindres

Albert TOPRILLOIV, Agent Général à Bordeaux
Wffll&dPWÇfWKffli'fffîiïfS 251, rue Judaïque

La marque ROLLAND-PILAIN
désire être représentée dans chaque arrondissement Prière
Lux^?,tJ.r.e?«ï, d'adresser leur demande avec références àM. TOURILLON, 1 agent général pour les départements de: Ci-
ronde, Dordogne, Lot-et-Gar., Gers. Landes, IP<* et B«»-Pyréiiées.

SOS vOIES U R INAIRE S 9 fi 4
Goutte matinale, ProstatJte, .Cystite, Rétrécissement
(péri par ELEOTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries â

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE dn SUD-OUEST
23, cours de l'Intendance, Bordeaux

606 MALADIES ou SANB «u'X!xrfr S# Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Harçm. t-1. matins.

î

Etude de M« BLONDEAU, notre
à Bardeaux (Gironde).

A VENDRE
PAR ADJUDICATION

en la chambre des notaires, mer¬
credi 7 janvier 1920, à 1 heure :
VASTE IMMEUBLE A BORD*

(centre do la ville), r. des Trols-
Chandeliers, 4, 6, 8 et 10, sur ter¬
rain d'environ l,000"« couverts et
comprenant: USINE d'environ
1,000"" couverts avec vastes ca¬
ves, libre de location.
GRAND APPARTEMENT libre,

remise et 12 petltslogementsloués
au mois, d une valeur locative
de 4,000' par an. M. à p., 130,000'.
On visite t» les jours, de S à 5t.

eue
INSTITUT SEROTHERAPIQUE"

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à fi el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Brochures et renseignements sur dem ande

VENTE PUBLIQUE
Mardi z0 décembre t919. a s n.

30 de l'après-midi, il sera vendu,
par le ministère de mm. v.
GROSSARD et Geo GUFH.ET,

j courtiers assermentés, Jans un
hangar du bassin no 2 des docks
pour compte de qui il appar
tiendra :

Env. 350,000 k, maïs Piata avarié
provenant, du vapeur HV8SKL
S'adr. aux oourtiers vendeurs.

DIVORCES s*PioEse»««fcrajsss.'BW" ■ f (Consultations gratuite»). Bureaux: 24, r. Rohan,Bx

CHEMINS DE FER DU MIDI
Le public est informé qu'à

partir -du l« janvier 1920 des
modifications seront apportées
à la marche des trains de voya¬
geurs sur les lignes ct-après:
Bordeaux-Saint-Jean à Cette.
Marmande à Mont de-Marsan
Néraq i Mont-de-Marsan.
Agen à Tarhes.
Castelsarrazin à Beaumont-de-
Loniagne.

Montpellier à Bédarieux.
Rordeaux-Saint-Jean à Irun.
Lamothe à Arcaohon.
La Négresse à Biarritz-vil le.
Morcenx à Tarbes.
Toulouse-Matabiau à Rayonne.
Puyoo à Dax.
Tarbes h Ragnères-de-Rigorre.
Imurdes à Pierrefitte - Nestalas.
Pau à Bedous.
Buzy à Laruns-Eaux-Ronnes.
Pour plus amples renseigne¬

ments,s^acirtaux chefs de gare.

TRÈS BEAU DOMAINE
da 178 hectares â vendre entre
Toulouse et. Au-ch, maison genre
château de 12 pièces en bon
état et meublée av. parc et ga¬
renne. Vastes dépendances, qua¬
tre métairies d'un seul tenant.
Grosse récolte de céréales et
foui-rages. Très bonnes terres.
Chepte] vif et mort. Exploita¬
tion par régisseur. Prix : 350.000'.
Ec. SOL. ingr civil, Montauban.
TORPEDO 20 HP à v. 9,500 fr.;
» 40, r. de la Liberté, Caqdéran

_.. corup-
tant. S'aJ, 108, c, d'Albret. Bx.

DEMANDÉj-hommc 15ublfmnuk courses et mag.,
4'50 p. jour; 6:i,r.Fondaudèg»,B*

AV. salle à manger, gr. buffetcuis., lits av. soin., 84, c. du
Médoc, samedi, lundi, 2 à 4 h.

ON DEMANDE ÎS$V$£
vaij bureau, présenté par pa-
rents. S. B, I. E., 19, r. Marengo.

BOULANGER dem, à louer uneboulangerie ou à gérer. DU-
DILLOT, à Mlramont (Lot-etG.)

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France-Etraiv-
ger, 85, r. de Vincennes, Bordx.

A VENDRE cheval attelé etcharrette de cinq barriques;
6. rue Carbonneau. 6, a Bordx.

A V. à Caudéran maison libreélevée d'un étage, 8 p., jardin.
P* 30,û00<. S'adr. Bureau AKA.

PIQUEUSES CHAUSSONS
COUPEURS TK.VNCHET dem.,
40, rue Rosa-Bonheur, 40, Bdx.

F" UTS TRANSPORT 225 litresblanc ,muids, 1/2 et 1/4, à
63, rue Lombard, 63, à Bordx.

en-

pro-
ingenièûk ch. de fer. anc.
• trepr., s'offre p. études. l_ .

jets ou trav. bureau. — 5,'crlre :
REFITHR, Agence Havas, Bdx.

LIQUIDATION DUS STOCKS

VENTE DE BEURRE
Ce mercredi 24 décembre 1919,

h 14 heures, au trigorifique du
Mértoo, cours du Médoc, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines & Bordeaux à la vente
aux enchères publiques do
68 xm 51 environ de beurre v en¬
treposés (entrepôt da la Cham¬
bre de commerce de Bardeaux).
Au comptant, 5 % en sus.
Sans aucune garantie.
Consulter l'affiche.

Le receveur des domaines,
MOLIBRAC.

Etude de M« BARON, huissier,
4, place du Pont, â Bordeaux.

VENTE APRÈS DÉCÈS
—Le dimanche 21 décembre, a
13 heures, à Lacanau, commune
(l'Ambarès. maison Touche, il
sara procédé â la vente de lits,
literie armoires, dressoir, ohal-
ses linge, cuves, une barrVtiue
vin blanc, 2 barriques et un de-
mi-muld vin rouge, récoite 1319,
et quantité d'antres objets.
Au comptant, 10 % en sua.

On dem. homme de chai sér., aucourant opérations eau-de-vle
et vins. Ec. Bird, Ag. Havas, Bx.

CHEMINEE style Renaissanceachèterais occasion. — Ecrire
REED. Agence Havas, Bordeaux

C tiARRET1ER-LADOtIRÉTÏR
marié, d<" pour propriété près
80T<1<î?,!i£h§?1iy,es conditions. —Ecr. REDPOLÈ, Ag, Havas, Bx.

OUVRIERS fraisiers* dernam
dés, MOH Hrl PRESTABI E, Mi-
lards, 24. rue Vital-Caries, Bdx.

BUVEZ un

POKER QUINQUINA
-25-xxloxurci'totxl

Vous BOIREZ un

POKER QUINQUINA
Domain

^t.V. très beau

LEVRIER RUSSE
69, rue Eglise-Saint-Seurin

TELEPHONE. On demande unetéléphoniste. — S'adresser à
1? ""Gris de CBNAC (Girt»),
MEDRÂIM6 Je vou* fourni-IllCnnMinO rai. Ecrire Ra-
dlde, Agence Havas, Bordeaux.
Pièe. meub. à louer p. bur. qu.
cent. Ec. Rallled, Ag, Havas, Bx

ACHÈTERAIS AUTO
12-15 HP. Ec Rafle, Havas, Bx.

FUfÂÏLLlSÎ^SJhêne, 27 fr caoune, quai dép«
EAU-nE-VIF Charente, 40CHU UC VIC hect., 4 a. fûts,43°, acq. région. 1,065' h® Bdx
PORTO ROUGE
285' h». Eo. Rantrod. Havas. Bx.
Chanf. méa exp. cond. touriste
ou cam. Ec Slab, Havas, Bdx

ASTIQUEURS FE ^n"
PALEFRENIERS Zmafo-
clété TranvCam, 16, r. Poyenne.
Cherche associé pr" transportspar camion auto. _ Ecrira
RANDOM, Ag. Havas, Bord"
Maison de famille, chambresm confort-, pension, cuisine
particulier, soignée. Px modér.Ecr. Raukle, Ag. Havas, Bdx.
Achèterais attelage oompl„ ba-" ladeuse î,ooo kil, minimum.Ecr. Ransak, Ag. Havas Rdr.

UNDERWOOD,
REMINGTON,

A VENDRE.
Réparations toutes marquer.6, r. Margaux, Bx. Tél. 40-16.

On dem. À louer appart» videou meubl. de n 4 pièc. Eer.
à Bantarn, Ag. Havas, Bordx.

RENTE VIAGÈRE maison
eT- jard. Ecr. Rarlty, Havas, B".

CHAUX f^PLATRlS
de Paris dispoutb. immédiat. G.
Lapeyre, 49, r. Malbec. T.17-16.

VENDEZ ET ACHETEZ
commerces, maisons, propriétés
pr NEW-INTER, 37, r. Condiilac
MEUBLE 9 chamb. Px 22,000 fr.
MEUBLE-BAR 12 eh. Pr 16,000'.
ON DEM. en banlieue : I» Gr.oomrn.: î° Pet. eom. n. dame.

s'ad. NEW-INTER Condiliac

MEnFniN éétiré av. sa fera.HIE.U&UITI me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prencîr. en
pension enfants ou gc°« person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal,

FUTAILLES. Achète bordelai¬ses et demi, fûts 32 et 64 li¬
tres, Disponibles ou livrables.
Ecr. Darken, Ag. Havas, Bdx.
A vend-, voiture enf. et voit,
jumelles. 4, rue Quai-Bourgeois.
f|u demande acheter jôïïeVII salle à manger. — Ecrire
RAVELIN, Ag. Havas, Bordx.

Dame comptable, exp. exceli.réf. disp. qq. h. p. jour dem.
trav. Ecr. RÂttle, Havas, Bdx.

Ancienne maison vins ex¬portation Europe à vendre.
Ecr. Barrier, Ag. Havas, Bdx.

Nourrice demandée par mai-son bourgeoise, 200 fr. p. m.
Ecr. Benoit, Ag. Havas, Bordx.

Manœuvres et ouvrièresdemandés. — 58, rue d'Ar-
magnac, 58, BORDEAUX.

v., échoppe 9 p., cabinet de
toilette, souillarde, cave, gr.

jardin, atelier au fond du jard.,
eau et gaz. Prix : 30,000 fr. —
•S'adr. 4, rue de Marmande.

On demande à acheter propr.agrément et rapp« de 7 à 10
hect., ligne Beyohac ou tram
Cadillac, de 40 à 60,000 francs.
Ecr. Bowler, Ag. Havas, Bdx.
UÏTOATC de chaux" k ven-nl I 11A I C dre. - Eorire RK-
BUFF, Agence Havas, Bordx.

ROUGE extra garanti, au-
dessus de 9", 315 lr. la

barrique franco dom., port at
régie", fût prêté huit Jours. Ecr.
OSMO, Ag. Havas, Bordeaux.

DEMI-MUIDS pse: Txat?t
forts, part, état, prêts 9 contenir;
18, à vendre. — Ecrire REDACÎi
Agence Havas, Bordeaux.
A~V.7 o0st. mUit. fantais.. état
neuf. Écr. Redoap, Havas, Bdx.
ciiic acheteur échoppa
OUIO mauv. état ou emplae.
Eor. Ratigar, Ag. Havas, Bdx.

Av, maison meublée, Centre,11 pièces, eau, gaz. Eorire
Redcoat, Ag. Havas, Bordx,

V., terrain 1,300 mètres car¬
rés, partie couverte, outils da

forge. 47, ch. Louis, Talence.

PERDU 16 déc. chienne répon-dant nom Bertha, race ber¬
ger allemand, pelage gris noir.
Porte collier cuivre av. plaqua
s« adr. Ram. M. Ponceau, camp
automobile Bassens. Bonne réc.

DCDMI chien-loup lundi avearenUU oollier nom et adres¬
se. Prière de le ramener : 79,
rue Turenne. Bonne récompensa

VIN

4

J

PERDU Judaïque chien Ténlé»ride blanc, oreille jaune.,
Rapp. 42, r. St-Sernln. Réoomp. •

.'v**ï
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